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Introduction 

La prière et sa place dans l'Islam 

La prière occupe une place particulière auprès d'Allah 
puisqu'Il a ordonné à tous Ses prophètes ainsi qu'à leurs 
peuples de l'accomplir. En outre, elle est la relation qui lie le 
serviteur à son Seigneur, puisque c'est à travers elle que le 
serviteur s'adresse à son Seigneur dans ses moments de joie 
et de détresse, l'implore et l'invoque. Telle est la vocation de 
la prière dans toutes les religions. Par ailleurs, la prière purifie 
l'âme du croyant et la rend vertueuse. 

Tous les prophètes (sur eux le salut) depuis Ibrahim 
jusqu'au dernier des messagers Mohammed ont incité leurs 
peuples à l'accomplir et à la respecter. C'est ainsi qu'Ibrahim 
a invoqué son Seigneur en ces termes: ( Seigneur, rends-moi 
assidu à la prière ainsi qu'une partie de ma descendance.) 
(SI4, V40) 

En outre, Allah a qualifié ainsi Ismaël: (n ordonnait 
aux siens d'accomplir la prière et d'acquitter l'aumône 
prescrite et il jouissait de la satisfaction de son Seigneur. ) 
(SI9, V55) 

5 



Dans ce même ordre d'idées, Allah a interpellé Moussa 
en ces termes: (Certes, c'est Moi qui suis Dieu et il n'est 
de divinité que Moi! Aussi, adore-Moi et accomplis la 
prière en souvenir de Moi.) (820, V14) 

De son côté, Moussa a ordoDfté au peuple d'Israël 
d'accomplir la prière en vertu de cette parole du Très Haut: 
(Armez-vous de patience et cherchez un recours dans la 
prière ; et celle-ci est pénible certes, sauf pour ceux qui 
(goûtent au) recueillement.) (82, V45) En vertu aussi de 8a 
parole: (Et (souvenez-vous) lorsque Nous reçûmes 
rengagement du peuple d'Israël de n'adorer qu'Allah, de 
témoigner de la bienveillance envers leurs père et mère, 
leurs proches, envers les orphelins et les indigents et de ne 
parler aux hommes qu'avec bienveillance, d'accomplir la 
prière et d'acquitter l'aumône.) (82, V83) 

Pour sa part, Issa ibn Maryam a été envoyé pour, entre 
autres enseignements, ordonner la prière, en vertu de cette 
parole du Très Haut: (Et n m'a recommandé la prière et 
l'aumône tant que je serai en vie.) (SI9, V31) 

Après tous ces prophètes, est venu le dernier et le sceau 
des messagers et des prophètes, envoyé à toute l'humanité 
sans exception, celui dont le Livre est préservé et dont le 
message arrive aux confins de l'Orient et de l'Occident. 

TI a apporté l'Islam dont le deuxième pilier est représenté 
par la prière. 

Cette prière lui fut imposée cinq fois par jour ainsi qu'aux 
croyants alors qu'il se trouvait dans les cieux, durant son 
ascension (isrâ). Le Prophète l'apprit de Jibril lui­
même, l'ange rapproché d'Allah. EUe est considérée comme 
la pierre angulaire de l'Islam. Elle est citée plusieurs fois dans 
le saint Coran, en parallèle avec la patience, la Zakât et le fait 
d'ordonner le convenable et d'interdire le blâmable. 
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Les musulmans sont sommés de la respecter et de la 
pratiquer avec assiduité, car celui qui la néglige aura négligé 
la religion, conformément à ce hadith du Prophète 
«L'Islam est bâti sur cinq piliers: le témoignage qu'il n'y a 
de dieu qu'Allah et que Mohammed est le Messager d'Allah, 
l'accomplissement de la prière, l'acquittement de l'aumône 
légale (Zakât), le Hajj et le jeûne de Ramadan.» 

Le Très Haut a dit dans cette optique : (La prière est 
prescrite aux croyants en des moments déterminés.) 
(S4, V 103) 

Le Prophète ajoute dans ce même ordre d'idées: 
«Tout musulman qui accomplit la prière prescrite survenant à 
son moment déterminé, en faisant convenablement ses 
ablutions et ses génuflexions et en lui consacrant le 
recueillement qui lui convient, cette prière sera une expiation 
pour lui de tous les péchés commis au prealable, à condition 
qu'il ne commette pas un péché capital. Ceci est valable pour 
toute sa vie.}) Rapporté par Mouslim. 

La prière est une lumière et une preuve de la foi de chaque 
homme. Le Prophète a été interrogé un jour sur la 
meilleure des œuvres et il a répondu que c'est la prière au 
moment prescrit. Dans l'au-delà, elle sera la première 
obligation sur laquelle sera interrogé 1 'homme, en vertu de ce 
hadith du Prophète : «La première des oeuvres sur laquelle 
sera interrogé le serviteur le Jour de la résurrection est la 
prière. Si celle-ci est acceptée, toutes ses autres œuvres seront 
acceptés; et si elle est rejetée, toutes ses autres œuvres seront 
rejetées. » 

Allah a promis à ceux qui sont assidus à la prière de les 
faire entrer dans le paradis supérieur, en l'occurrence le 
Firdaws où ils resteront à jamais, conformément à Sa parole: 
( Bienheureux, en vérité, sont les croyants, qui prient avec 
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humilité ... ) Jusqu'à Sa parole: (Ce sont ceux-là les 
véritables héritiers auxquels échoira le paradis du 
Firdaws pour l'éternité.) (S23, Vl-lO) 

Le Très Haut a dit aussi à ceux qui accomplissent de 
bonnes œuvres, notamment la prière, qu'ils hériteront du 
Pirdaws où ils demeureront pour l'éternité: (Ceux qui 
croient et font des œuvres pies auront, pour séjour, les 
jardins du Firdaws, où ils demeureront éternellement, 
sans jamais désirer aucun changement.) (SI8, V108) 

Jâbir Ibn 'Abdullah rapporte que le Prophète a dit: 
«La prière est la clef du paradis.» 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi dit dans son livre 
«Comprendre et corriger la Salât» des éditions Universel : 

Les vertus pures dans la prière : 

La prière est la clé de la réussite 

Allah le Très Haut dit: (Bienheureux sont certes les 
croyants, ceux qui sont humbles dans les prières.) 
Jusqu'au verset: (Et qui observent strictement leur prière. 
Ce sont eux les héritiers, qui hériteront le Paradis pour y 
demeurer éternellement.) (S23, VI-lI) 

La prière préserve de la turpitude et du blâmable 

En témoigne le verset suivant: (En vérité la prière 
préserve de la turpitude et du blâmable. ) (S29, V 45) 

La prière est un secours pour le croyant 

Car Allah le Très Haut dit : (Ô les croyants ! Cherchez 
secours dans l'endurance et dans la prière. Car Allah est 
avec ceux qui sont endurants. ) (S2, V153) 
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La prière est un moyen de voir ses invocations exaucées 

Allah le très Haut dit à ce titre : (Alors Zacharie pria 
son Seigneur, et dit : "Ô mon Seigneur, donne-moi, venant 
de Toi, une excellente descendance. Car Tu es Celui qui 
entend bien la prière." Alors les Anges l'appelèrent 
pendant que, debout, il priait dans le sanctuaire : ''Voilà 
qu'Allah t'annonce la naissance de Yahya, conÏm:nateur 
d'une parole d'Allah. Il sera un chef, un chaste, un 
prophète et du nombre des gens de bien.") (S3, V38-39) 

La prière est un moyen d'accès à l'amour d'Allah 

Le Messager d'Allah a dit dans le hadith: «Il n'y a pas 
une position préférée par Allah le Très Haut que celle de voir 
le serviteur poser sa face à terre.» Rapporté par At-tabarani à 
travers une bonne chaîne de transmetteurs. 

La prière est un moyen d'implorer Allah le Très Haut 

Le Messager d'Allah a dit dans le hadith : ~~En vérité, 
quand l'un d'entre-vous se met à prier, c'est pour implorer 
son Seigneur. Qu'il choisisse la meilleure façon pour 
L'implorer.» Rapporté par Ibn Khûzayma. 

La prière permet d'accompagner le Prophète au 
paradis 

En témoigne ce noble hadith prophétique rapporté d'après 
Rabi'a Ibn Ka'b dans lequel il dit: Je passais la nuit en 
compagnie du Messager d'Allah quand je lui rapportais de 
l'eau pour ses ablutions mineures et ses besoins. Une fois, il 
me demanda «Fais un voeu.» Je répondis: «Mon voeu est de 
t'accompagner au Paradis.» TI me demanda: «Tant que ça!» 
Je répondis «Oui.» C'est alors qu'il dit: «Multiplie les 
prosternations.» Rapporté par Moslem. 
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La prière est une lumière 

Le Prophète dit dans le hadith : «La purification est la 
moitié de la foi. La formule d'évocation «Louange à Allah» 
remplit la balance (des bonnes actions). Les formules 
d'évocation « Gloire à Allah» et « Louange à Allah» 
remplissent ce qu'il y a entre les cieux et la terre. La prière est 
une lumière et l'aumône une preuve (concrète de foi), la 
patience est une clarté et le Coran un argument qui sera 
présenté en ta faveur ou en ta défaveur.» Rapporté par 
Moslem. 

La prière est la IUlnière de la maison 

En témoigne ce hadith du Prophète qui dit : «La prière 
de l'homme chez lui est une lumière pour sa maison.» 
Rapporté par Ibn Maja. 

La prière est une lumière, une preuve de foi et une 
délivrance 

Le Prophète dit: «Quiconque l'accomplit (la prière) 
avec assiduité, elle lui sera une lumière, une preuve (concrète) 
de foi et une délivrance au Jour de la résurrection. Par contre, 
celui qui ne l'accomplit pas avec assiduité, elle ne lui sera ni 
lumière, ni preuve (concrète) de sa foi, ni une délivrance. Au 
contraire, il se verra rassembler, au Jour de la résurrection en 
compagnie de Qaroûn, Pharaon, Hamân et Ubayy Ibn 
Khalaf.» Rapporté par Ahmed à travers une chaîne 
authentique de transmetteurs ainsi que par At-tabarani et Ibn 
Hibbân. 

La prière est la 
des comptes 

de la réussite au Jour de la reddition 

Le Messager d'Allah dit à ce titre: «Certes, la 
première des oeuvres pour laquelle le serviteur rendra des 
comptes au Jour de la résurrection, est la prière. Si cene-ci a 
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été bien accomplie, il triomphera et sera comblé de bonheur. 
Par contre, si elle a été mal accomplie, il récoltera la 
déception et l'échec.» Rapporté par Ettermidhi et par 
d'autres. 

La prière au temps prescrit est la plus préférée des 
oeuvres 

Il est rapporté dans le noble hadith prophétique d'après 
'Abdallah Ibn Mas 'oud lequel a dit: « J'ai interrogé le 
Prophète en disant: «Quelle est l'oeuvre la plus aimée 
d'Allah ?» Il a répondu : «La salat (prière) en son temps.» 
«Et quoi d'autre ?» Il a répondu. «La bienfaisance envers les 
deux géniteurs.» J'ai demandé: «Et quoi d'autre?» Il a 
répondu : «Le djihad (le combat) dans le sentier d'Allah.» 
Hadith ayant reçu le consensus. 

La prière est la joie des yeux 

En témoigne le hadith suivant où le prophète dit: «La 
prière a toujours constitué la joie des yeux.» 

La prière n'est que bienfait 

Le Prophète dit: «Il n'y a pas mieux que la prière. 
Quiconque est capable d'en faire beaucoup, qu'il en fasse.» 
Rapporté par At-tabarani. 

La prière est la clé du paradis 

Le Prophète dit: «Il n'y a pas un musulman parmi 
vous qui fasse convenablement ses ablutions, ensuite se lève 
pour accomplir avec présence et conviction, deux 
génuflexions, sans que le paradis ne lui soit prescrit comme 
un droit.» Rapporté par Moslem. 
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La prière vaut mieux que ce monde et ce qu'il recèle 

Le Prophète dit:« Les deux génuflexions (rak' a) du 
«fajr» (prière de l'aube) valent mieux que ce monde et ce 
qu'il recèle.» Rapporté par Moslem. 

La prière multiplie les bonnes actions, efface les 
mauvaises et élève en degrés 

En témoigne le hadith du Prophète disant: «ll n'y a 
pas un serviteur qui accomplisse une prosternation sans 
qu'Allah le Très Haut ne la lui compte comme une bonne 
action et ne lui efface une mauvaise et ne l'élève en degrés. 
Multipliez les prosternations.» Rapporté par Ibn Maja à 
travers une chaîne authentique de transmetteurs. 

La prière purifie l'homme des péchés 

Car le Prophète dit:« Tout musulman qui fait ses 
ablutions de la meilleure manière, ensuite se lève pour 
accomplir sa prière tout en sachant ce qu'il dit, est en 
terminant sa prière, comme quelqu'un vient de naître.» 
Rapporté par AI-Hakem. 

La prière permet de voir l'invocation exaucée 

Car le Prophète a dit: « C'est au cours de sa 
prosternation, que le serviteur se trouve le plus proche de son 
Seigneur. Multipliez donc les invocations lorsque vous êtes 
prosternés.» Rapporté par Moslem. 

La prière expie les péchés 

Car le Prophète a dit: «Tout Musulman qui, au 
moment de la prière obligatoire, fait ses ablutions avec soin, 
se recueille et s'applique convenablement dans sa prière, 
verra ses fautes antérieures effacées, à condition de ne pas 
commettre de péchés majeurs.» Rapporté par Moslem. 
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La prière fait éteindre le feu de la Gehenne 

Le Prophète a dit à ce titre: «Certes, un ange de Dieu 
fait appel lors de chaque prière: Ô fils d'Adam levez-vous 
pour éteindre le feu que vous avez allumé.» Rapporté par 
Attabarani. 

La prière fait chasser les diables 

Le Prophète dit à ce titre : «Il ne se trouve pas trois 
personnes dans un village ou dans une campagne, qui 
n'accomplissent la prière en commun, sans que le diable ne 
prenne sur eux le dessus. Prenez soin de la prière en commun 
car, en vérité, le loup ne s'empare, dans un troupeau, que de 
la brebis isolée.» Rapporté par Abou Daôud à travers une 
bonne chaîne de transmetteurs. 

La prière préserve le fidèle contre l'hypocrisie et 
['associationnisme 

Le Prophète a dit à ce titre : «Quiconque célèbre les 
prières suivantes: soubh et cichâ' en commun, se verra 
doublement préservé: contre l'hypocrisie et contre 
l'associationnisme. » 

La prière est le pilier de la religion 

Car le Prophète a dit: «La prière est le pilier de la 
religion.» Rapporté par Ibn Muni'. 

La prière efface les fautes 

Le Prophète a dit une fois aux compagnons 
«Supposez que l'un d'entre-vous se lave cinq fois par jour 
dans un fleuve se trouvant près de sa porte. Pensez-vous qu'il 
restera quelque saleté sur lui ?» Ils répondirent: «Certes, 
non.» Il dit alors: «Il en est de même pour les cinq prières 
grâce auxquelles Allah efface (à l' homme) les fautes. » Hadith 
ayant reçu le consensus. 
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La prière fait construire des palais au Paradis 

Le Prophète dit à ce titre: «Tout serviteur musulman 
qui accomplit, pour Allah, douze génuflexions, chaque jour, 
en guise de prières surérogatoires, en dehors des prières 
obligatoires, Allah lui construira une maison au Paradis (ou il 
se verra construire une maison au Paradis).» Rapporté par 
Moslem. 

La prière fait hériter le fidèle de palais en or au paradis 

Le Prophète dit:« Quiconque accomplit douze 
génuflexions pour la prière surérogatoire du jour montant 
(Eddouhâ), Allah lui construira un palais en or au paradis.» 
Rapporté par Ettennidhi et par Ibn Maja. 

La prière est un moyen d'être protégé par la lumière des 
anges 

Le Prophète dit à ce titre : ~< Sachez que des anges se 
relaient auprès de vous de nuit comme de jour. Ds se 
réunissent lors de la prière du soubh et celle du ca~r. Ensuite 
ceux qui ont passé la nuit parmi vous remontent aux cieux et 
là, Allah, bien qu'll soit infonné de tout leur demandera . 
Dans quel état avez-vous laissé Mes serviteurs? Il diront 
alors: Nous les avons laissés en prière, de la même manière 
que nous les avons trouvés.» Rapporté par AI-Boukhari. 

Le châtiment de celui qui abandonne la prière 

En islam, l'abandon de la prière, volontairement ou par 
négligence, constitue l'un des péchés capitaux, après 
l'association à Allah. 

Celui qui abandonne la prière, ses œuvres perdent de leur 
valeur, l'abandon de la prière est passable de l'enfer, en vertu 
de Sa parole ; (Vmrent à leur suite d'autres générations 
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qui délaissèrent la prière et suivirent leurs passions, se 
vouant ainsi au malheur et à la perdition.) (SI9, V59) 
C'est-à-dire à l'enfer. 

Certains savants en religion excommunient celui qui 
abandonne la prière, en se basant sur cette parole du 
Prophète rapportée par Burayda: «Le pacte qui nous lie les 
lIDS aux autres est la prière ; celui qui l'abandonne aura 
apostasié.» Rapporté par Ahmed. 

En outre, Ibn Al-Qayyim rapporte d'après l'imam Ahmed 
qu'il est rapporté dans un hadith : « Il ne reste plus d'espoir en 
l'Islam pour celui qui abandonne la prière.» 

Par ailleurs, on rapporte que 'Omar Ibn AI-Khattâb 
avait l'habitude d'envoyer des messages aux habitants des 
contrées de l'Islam où il y est dit: «La meilleure de vos 
affaires à mes yeux est la prière ; celui qui la préserve aura 
préservé sa religion et celui qui la néglige négligera à plus 
forte raison ce qui est moindre qu'elle; il n'y a plus d'espoir 
en l'Islam pour celui qui abandonne la prière.» Il a dit aussi: 
«Quiconque n'accorde pas d'importance à la prière l'aura 
négligé et aura négligé l'Islam.» 

Quant à d'autres savants en religion, ils considèrent celui 
qui abandonne la prière comme un libertin et un pécheur en 
disant qu'il doit être sommé de la reprendre s'il fait cela par 
paresse, sinon celui qui nie son utilité et refuse de la faire sans 
aucune raison aura nié un pilier parmi les piliers de l'Islam et 
fait preuve d'apostasie. 

il y a cependant ceux qui font preuve de nonchalance 
dans leur prière en ne l'accomplissant pas comme il se doit, 
c'est-à-dire comme l'a ordonné Allah et comme l'a accomplie 
Son messager en faisant convenablement ses génuflexions, 
ses prosternations et ses relèvements. Le Prophète a dit au 
sujet de telles personnes comme l'a rapporté Abou Qatâda : 

15 



«Les plus mauvais des voleurs sont ceux qui volent de leurs 
prières!» «â Messager d'Allah, lui dirent les compagnons, 
comment un homme peut-il voler sa prière 1» «C'est-à-dire 
qu'il n'accomplit pas convenablement ses génuflexions et ses 
prosternations» leur répondit-il. Il a dit aussi: «C'est celui 
qui ne se recueille pas suffisamment dans ses génuflexions et 
ses prosternations.» Rapporté par AI-Boukhâri. 

Il a dit également : «Il y a des hommes qui finissent leur 
prière alors qu'il ne leur a été prescrit que le dixième de la 
récompense de leur prière, le neuvième, le huitième, le 
septième, le sixième, le cinquième, le quatrième, le tiers ou la 
moitié.» Rapporté par Abou Dâoud et Ennisâï. Il s'agit là de 
celui qui s'occupe l'esprit avec ses mains, ses cheveux, son 
nez, ou regarde des gravures et autres choses qui préoccupent 
l'esprit et l'empêchent de se recueillir et de jouir de la sérénité 
et de l'humilité, qui conviennent en pareils moments. 

Ibn AI-Qayyim a dit: «TI y a six façons de prier qui font 
partie de l'hypocrisie : 

1. La paresse au moment de son accomplissement 

2. L'ostentation au moment de son accomplissement. 

3. Son retardement sur son horaire prescrit. 

4. Son accomplissement d'une façon hâtive. 

5. Le peu d'évocations d'Allah. 

6. Le fait d'éviter de la faire en groupe. 
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La purification 
(Ettahâra) 

Le Très Haut dit: (Allah n'entend vous imposer 
aucune gêne; Il veut seulement vous purifier. ) (S5, V 6) 

Le Prophète a dit de son côté: «La purification est la 
cIef de la prière.» 

L'Islam ordonne aux fidèles de se purifier intérieurement 
et extérieurement. Il exige de celui qui s'apprête à prier de se 
purifier des impuretés et des souillures dues aussi bien aux 
besoins naturels qu'à la pollution faisant suite à l'érection, en 
vertu de cette parole du Très Haut: (Ne la faites pas (la 
prière) non plus lorsque vous êtes en état d'impureté.) 
(S4, V43) 

En vertu aussi de Sa parole: (Allah aime ceux qui se 
repentent de leurs péchés et ceux qui se purifient.) En 
vertu également de Sa parole: (Et tes vêtements, purifie­
les.) (S74, V4) 

La purification des besoins naturels se fait au moyen des 
ablutions, alors que celle de la pollution suite à l'érection, des 
menstrues et de l'accouchement se fait au moyen du lavage 
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complet (al-ghousl). Tout cela s'accomplit au moyen de l'eau 
pure et saine, comme l'eau de la pluie, des fleuves, des 
fontaines, des puits, de la neige et des mers, en vertu de ce 
hadith du Prophète :« L'eau est pure et rien n'entache sa 
pureté, à moins que quelque chose ne change son odeur, Sf'n 
goût ou sa couleur.» Rapporté par Ibn Mâjah. 

La purification peut se faire aussi au moyen des ablutions 
sèches (Tayammoum) en cas d'absence d'eau, c'est-à-dire 
avec de la terre, de la pierre ou du sable, en vertu de la parole 
du Très Haut: (Et si vous ne trouvez pas d'eau, utilisez 
alors de la terre propre.) (S4, V43) 

En vertu aussi de ce hadith du Prophète :« La terre 
propre est pure pour le musulman, même s'il ne trouve pas 
d'eau pendant dix ans. S'il en trouve, qu'il en fasse passer sur 
sa peau.» Rapporté par Attirmidhî. 

En vertu aussi de ce hadith qui dit : «Allah n'accepte pas 
de prière sans ablutions.» 

Les formes de souillures (An-Najâsah) 

Afin que la prière soit valable et acceptée, il est impératif 
que le corps, les vêtements et l'endroit soient purifiés. La 
disparition des souillures est obligatoire par le moyen de l'eau 
et, le cas échéant, avec du savon, ou un autre produit qui 
enlève les effets de la souillure. 

- L'eau: il ne faut pas que sa couleur ou son goût 
changent. De même qu'il ne faut pas qu'un chien entache 
cette eau avec sa salive. 

- Le sang des menstrues est une souillure et il faut qu'il 
soit purifié au moyen du lavage. Il en est ainsi de celui des 
couches. 
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- L'urine de la petite fille. Quant à l'urine du petit garçon, 
elle doit être aspergée avec de l'eau, en vertu de ce hadith du 
Prophète :« On se lave de l'urine de la petite fille et on 
asperge de l'urine du petit garçon.» Rapporté par Abou 
Dâoud et autres. 

- Le sang qui sort des parties intimes est une impureté 
sans être une maladie ; il en est de même du sang qui coule de 
l'animal qu'il soit vivant ou mort. 

- Toutes les choses enivrantes sont des impuretés. 

- Les vomissures qui sortent de la bouche de la femme 
ainsi que le pus. 

- Les sécrétions vaginales et celles qui surviennent après 
avoir uriné et suite à la relation sexuelle, la pensée sensuelle 
et l'attouchement. 

- La salive du chien et du porc est une chose impure qu'il 
faut éviter en ce qu'elle contient comme microbes 
préjudiciables à l'homme. 

- Il est impératif de purifier la terre avec de l'eau 
lorsqu'elle contient des souillures, sinon la terre est pure 
lorsqu'elle est exposée au soleil. 

Les règles de bienséance en matière 
de soulagement de ses besoins 

Pour soulager ses besoins, il y a des règles de bienséance 
qu'il faudrait respecter avant et après cet acte. Avant d'aller 
aux selles, il faut se mettre sous la protection d'Allah contre 
les démons mâles et femelles, en vertu de ce hadith de Anas 
selon lequel le Prophète disait, avant d'aller aux selles: 
«Mon Dieu, je me mets sous Ta protection contre les démons 
mâles et femelles. » 
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(allâhoumma innî acoûdhou bika mina-l-khoubthi 
walkhabâ'ith) Rapporté par AI-Boukhâri. 

Après avoir fait ses besoins, il est impératif de faire 
disparaître ce qui sort des deux orifices avec de l'eau ou avec 
du papier hygiénique ou avec des pierres ou des chiffons qui 
font disparaître les impuretés. En outre, l'entrée dans l'endroit 
réservé aux selles doit se faire avec le pied gauche et la sortie 
avec le pied droit, en disant à la sortie, comme le rapporte 
'Aïcha de la part du Prophète :« Je Te demande pardon 
mon Dieu!» ci:,W (ghoufrânak) Ensuite, il faut se laver les 
mains avec de l'eau et du savon si cela est possible. 

• Il n'est pas permis de parler dans les W.C. 

• Il n'est pas permis de faire entrer avec soi quoi que ce 
soit des paroles d'Allah ou de Son messager. 

• Les impuretés doivent être nettoyées avec la main 
gauche et non la main droite. 

• lt faut utiliser la main gauche pour enlever les 
impuretés, que ce soit avec l'eau, le papier, les pierres, la 
terre, la neige, les chiffons ... 

• Il ne faut pas se mettre en face de la Qibla dans la 
mesure du possible. 

• Il faut s'éloigner et se cacher des regards des gens. 

• Il n'est pas permis d'uriner, au milieu de la rue ni sous 
un arbre fruitier. 
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Concernant les règles relatives 
aux menstrues et aux couches 

Le cheikh Mohammed Sâleh AI- 'Outhaymin ~ écrit dans 
son épître sur les sangs naturels de la femme : «Les menstrues 
sont une sorte de sang que dégage la femme d'une façon 
naturelle, sans aucune cause, à des périodes déterminées. li 
s'agit donc d'un sang naturel qui n'a pas pour cause une 
maladie, une blessure, une fausse couche ou un 
accouchement. Et dans la mesure où il s'agit d'un sang 
naturel, il diffère selon la situation de la femme, de son 
environnement et de son climat. C'est pour cela que les 
femmes diffèrent d'une façon claire et manifeste à ce sujet. 

La sagesse à la base de ce phénomène naturel est que, 
dans la mesure où l'embryon qui se trouve dans la matrice de 
sa mère, ne peut pas se nourrir de la même manière dont se 
nourrit celui qui se trouve à l'extérieur de cette matrice et 
dans la mesure où l'être le plus compatissant à son égard, à 
savoir sa mère, ne peut pas lui faire parvenir une nourriture de 
l'extérieur, Allah a fait en sorte qu'il y ait dans la matrice de 
la femme des sécrétions de sang qui servent de nourriture à 
l'embryon dans le ventre de sa mère, sans que celui-ci n'ait 
besoin de manger ou de digérer. Ce sang lui parvient à travers 
le cordon ombilical et se répand dans ses veines en lui servant 
de nourriture. Gloire à Allah le Meilleur des créateurs! Telle 
est la sagesse qui sous-tend l'existence de ces menstrues. 
C'est pour cela que lorsque la femme est enceinte, ce sang 
cesse de couler et elle n'a ses menstrues que rarement. li en 
est de même pour celles qui allaitent qui ont rarement leurs 
cycles menstruels, surtout au début de leur allaitement.» 
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La période des menstrues et leur durée 

Les jurisconsu1tes ont di vergé sur l'âge de survenance des 
menstrues, en disant que lorsque la fille a ses menstrues pour 
la première fois eUe est considérée comme étant en état de 
cycle menstruel même si elle n'a pas encore neuf ans ou 
qu'elle dépasse les cinquante ans, car Allah n'a pas déterminé 
d'âge pour cela ni Son messager au demeurant. Les 
jurisconsultes ont divergé aussi sur la durée des menstrues 
qu'ils n'ont pu déterminer en termes de jours. Il en est ainsi 
parce qu'Allah a dit: (lls t'interrogent aussi sur les 
menstrues, réponds-leur: La menstruation est une 
souillure. Tenez-vous à l'écart de vos femmes durant cette 
période; n'ayez point de rapports charnels avec elles tant 
qu'elles ne se sont pas purifiées.) (S2, V222) 

Ainsi, Allah a fait de la fin de l'interdiction des rapports 
charnels avec les femmes en menstrues leur purification et 
non le passage d'un jour et d'une nuit ni trois jours ou quinze 
jours. Ceci prouve que la cause de la règle juridique se trouve 
dans l'existence ou la disparition des menstrues. En d'autres 
termes, lorsque la femme a ses menstrues, la règle entre en 
vigueur, et lorsque la femme se purifie, cette règle n'a plus 
lieu d'être. Il est rapporté dans cette optique dans le Sahîh de 
Mouslim que le Prophète a dit à 'Aïcha alors qu'elle 
était en état de sacralisation pour la 'Omra et venait d'avoir 
ses menstrues: «Fais tout ce que fait le pèlerin, sauf les 
circumambulations autour de la Ka'ba, jusqu'à ce que tu te 
purifies.» «Le jour du sacrifice des offrandes, dit-elle, je me 
suis purifiée.» En outre, il est rapporté dans le Sahîh d'AI­
Boukhâri que le Prophète lui a dit: «Attends jusqu'à ce 
que tu sois purifiée puis dirige-toi vers Ettan'ïm.» Ainsi, le 
Prophète a fait de la fin de l'interdiction de la 
circumambulation le fait de retrouver sa purification et non 
une période donnée. C'est là, la preuve, que la règle juridique 

22 



a trait à l'existence ou non des menstrues. Certes, certains 
juristes ont développé cette question par effort 
d'interprétation de leur part, mais si Allah avait voulu 
détailler ce sujet Il l'aurait montré dans Son Livre et Son 
messager l'aurait fait dans sa sunna, en vertu de la parole du 
Très Haut: (Nous t'avons révélé le Livre qui explicite 
toute chose et qui est aussi un guide, une miséricorde et 
une bonne nouvelle pour les musulmans.) (S16, V89) 

Le cheikh Al-Islam Ibn Taymiyya a dit dans une de ses 
règles juridiques: «Allah a fait découler du nom des 
menstrues plusieurs règles juridiques dans le Livre et la sunna 
sans déterminer son minimum ou son maximum ni la 
purification entre deux cycles menstruels, bien que la 
communauté se soit laissée entraîner dans des divergences 
stériles. Aussi, celui qui essaye de déterminer la durée d'un 
cycle menstruel en termes de jours aura contredit le Coran et 
la sunna.» 

Il a dit aussi au sujet du sang des menstrues: «A 
l'origine, tout ce qui sort de la matrice de la femme est 
considéré comme des menstrues, jusqu'à ce qu'une preuve 
soit établie qu'il s'agit bien de métrorragie.» 

Il a dit aussi : «Tout ce qui sort de la matrice de la femme 
comme sang est considéré comme menstruation à moins qu'il 
ne s'agisse du sang d'une veine ou d'une blessure.» 

La menstruation de la femme enceinte 

Généralement, lorsqu'une femme est enceinte, le sang des 
menstrues cesse de couler. L'imam Ahmed a dit: «On 
reconnaît la femme enceinte à la cessation du sang 
menstruel. » 
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Aussi, si une femme enceinte voit couler du sang 
longtemps avant l'accouchement ou pendant une courte 
période de deux ou trois jours avant cet accouchement, 
accompagné de douleurs, il s'agit là du sang des couches ; à 
contrario, lorsqu'elle voit collier du sang longtemps avant 
l'accouchement ou pendant une courte période de deux ou 
trois jours avant cet accouchement, sans être accompagnée de 
douleurs, il ne s'agit pas du sang des couches. Cependant, 
peut-on considérer ce sang comme étant celui des menstrues 
et lui faire appliquer, dès lors, les règles y afférentes ou plutôt 
le considérer comme du sang d'une maladie et ne pas lui 
appliquer ces règles ? 

Les jurisconsultes ont divergé sur cette question. 

Le plus juste, cependant, est qu'il s'agit de menstrues s'il 
arrive dans l'aspect habituel que cette femme connaît, puisque 
tout sang qui sort de la ferpme est considéré à priori comme 
des menstrues jusqu'à ce que le contraire soit prouvé. En 
outre, rien dans le Coran ni dans la sunna n'empêche la 
survenance des menstrues chez une femme enceinte. Telle est 
la thèse adoptée par l'école de l'imam Mâlik et d'Echâfi'ï 
ainsi que l'opinion d'Ibn Taymiyya. A partir de là, on 
applique aux menstrues de la femme enceinte ce qu'on 
applique aux menstrues de la femme non enceinte, sauf dans 
deux cas: 

Le premier: le divorce qui est interdit à celle qui est 
astreinte à la période de viduité dans ses menstrues alors 
qu'elle n'est pas enceinte mais non à celle qui est enceinte, car 
le divorce pour celle qui se trouve dans son cycle menstruel 
mais qui n'est pas enceinte contredit cette parole du Très 
Haut: (Ô Prophète, lorsque vous répudiez vos épouses 
répudiez-les au terme de leur période de viduité!) 
(S65, VI) Par contre, le divorce de la femme enceinte qui se 
trouve en état de menstrues, ne contredit pas ce verset, car 
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celui qui répudie une femme enceinte l'aura répudiée au 
terme de sa période de viduité, qu'elle soit en période de 
menstrues ou de purification, dans la mesure où sa viduité est 
représentée par sa grossesse. C'est pourquoi il ne lui est pas 
interdit de la répudier après les rapports charnels, 
contrairement à l'autre. 

Le deuxième: le cycle menstruel de la femme enceinte 
ne s'arrête qu'avec l'accouchement qu'elle ait ses menstrues 
ou non, en vertu de cette parole du Très Haut: (Le délai 
imparti aux femmes enceintes s'étend jusqu'à leur 
accouchement. ) (S65, V 4) 

Les spécificités liées au cycle menstruel 

La première: l'augmentation ou la diminution comme, 
par exemple, lorsque le cycle menstruel de la femme est de six 
jours et que l'écoulement de sang persiste jusqu'au septième 
jour ou lorsque son cycle est de sept jours et qu'elle se purifie 
au sixième jour. 

La deuxième: l'avancement ou le retard, comme par 
exemple lorsque le cycle d'une femme a l'habitude de 
survenir à la fin du mois mais qu'elle s'aperçoit qu'elle est en 
état de menstrues à son début ou vice versa. Les savants en 
religion ont divergé au sujet de ces deux cas de figure, mais le 
plus juste est qu'un fois que le femme voit le sang elle se 
considère comme étant en état de menstrues et qu'une fois 
qu'elle se purifie, elle se considère comme telle, que son cycle 
menstruel dépasse la période habituelle ou en diminue ou 
qu'il soit en avance ou en retard. Au demeurant, nous avons 
mentionné la preuve justifiant cela dans le chapitre précédent 
où le législateur subordonne les règles des menstrues à leur 
survenance. 
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La troisième: voir du sang ayant une couleur jaune 
comme celui des blessures ou trouble, c'est-à-dire entre le 
jaune et le noir. Si cela survient au cours des menstrues ou 
avant la purification, il est considéré comme une menstruation 
soumise aux règles y afférentes, mais s'il survient après la 
purification, il ne sera pas considéré comme tel, en vertu de 
cette parole d'Oum 'Atiyya: «Nous ne considérions pas le 
liquide jaune ou trouble, après la purification, comme relevant 
des menstrues.» Rapporté par Aboû Dâoud. 

La femme qui constate des sécrétions troubles, brunâtres 
un ou deux jours avant ou après ses règles doit les considérer 
comme des règles, surtout si elles s'accompagnent de 
douleurs. 

Avant, les femmes envoyaient à 'Aïcha des bouts de 
coton imbibés de ce liquide jaune et elle leur disait : «Ne vous 
empressez pas jusqu'à ce que vous voyez le liquide blanchâtre 
que secrète la matrice après l'interruption des menstrues.» 

La quatrième: l'intermittence dans les menstrues, c'est­
à-dire que la femme voit un jour du sang et un autre jour une 
purification. Il y a là deux cas de figure: si cela n'est pas 
exceptionnel, ce sang est considéré comme un sang de 
métrorragie soumis aux règles de la métrorragie. Si cela est 
exceptionnel, c'est-à-dire que cela lui arrive un certain temps 
et parfois elle a des périodes de propreté réelle. Sur ce point­
là, les savants en religion ont divergé quant au fait de savoir 
si cette propreté doit être considérée comm.e une purification 
ou bien les règles des menstrues s'appliquent à elle? L'école 
chafi'ïte considère que les règles des menstrues s'appliquent 
à cette période de propreté, de façon à ce qu'elle devienne une 
menstruation. C'est aussi l'opinion d'Ibn Taymiyya et de 
l'auteur du livre «AI-Fâïq» ainsi que de l'école d' Aboû 
Hanîfa. Il en est ainsi parce que le liquide blanc n'y apparaît 
pas. En outre, si elle est considérée comme une purification, 
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on doit considérer ce qui la précède et la suit comme étant de 
la menstruation. Or, personne n'a soutenu cela. Par ailleurs, si 
tel est le cas, la période de viduité aurait diminué de cinq 
jours. De plus, s'il s'agissait d'une purification cela serait de 
nature à susciter une difficulté et une gêne pour la femme qui 
serait obligée de se laver tous les deux jours. Or, la gêne n'a 
pas lieu d'être dans notre noble Chari'a, Dieu merci. 

Ce qui est connu dans l'école hanbalite est que le sang est 
une menstruation et la propreté une purification, sauf si les 
deux périodes réunies dépassent celle des menstrues ; auquel 
cas, le sang en surplus devient une métrorragie. 

L'auteur du «Moughni» a dit: «On peut considérer que 
l'interruption du sang, lorsqu'il diminue d'un jour, n'est pas 
une purification et qu'il ne faut pas donner de l'importance à 
ce qui ne dépasse pas un jour. C'est là l'avis le plus juste, 
parce que le sang cesse un jour et cesse un autre jour. En 
outre, l'obligation de se laver pour celle qui doit se purifier à 
chaque fois est une gêne et une difficulté pour elle, alors que 
le Très Haut dit: (II ne vous a imposé ancune gêne en 
matière de religion. ) (S22, V78) 

De ce qui précède, l'interruption du sang moins d'un jour 
ne peut être considérée comme une purification, sauf si la 
femme voit ce qui la confirme, comme le fait que cette 
interruption intervienne le dernier jour de son cycle menstruel 
ou qu'elle voit le liquide blanc qui annonce la fin du cycle. 

La cinquième: l'épaisseur du sang, c'est-à-dire que la 
femme voit une forme de sang séché. Si cela se passe au cours 
de son cycle menstruel ou a un rapport avec lui, avant la 
purification, il s'agit là de menstrues, mais si cela arrive après 
la purification, il ne s'agit pas de menstrues, mais on doit le 
considérer comme le simple liquide blanc ou trouble à la règle 
juridique desquels il doit être soumis. 
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Les règles juridiques découlant des menstrues 

Le cycle menstruel possède plusieurs règles juridiques, 
dont nous citerons les plus importantes et les plus 
nécessaires : 

La première règle: il n'est pas permis à la femme en 
menstrues de faire la prière que ce soit la prière obligatoire ou 
surérogatoire et la prière n'est pas acceptée d'elle. En outre, 
la prière n'est pas exigée d'elle sauf si elle rattrape de son 
temps l'équivalent d'une génuflexion (rak'a) complète. Dés 
lors, la prière lui sera obligatoire qu'elle rattrape cela au début 
de son horaire ou à sa fin. 

Comme exemple de son début, lorsqu'une femme se 
trouve en état de menstrues après le coucher du soleil de 
l'équivalent d'une génuflexion, elle est tenue, après sa 
purification, de rattraper la prière du maghreb car elle a 
rattrapé de son horaire l'équivalent d'une génuflexion avant 
d'entrer en état de menstrues. Comme exemple de sa fin, 
lorsqu'une femme s'est purifiée de ses menstrues avant le 
lever du soleil de l'équivalent d'une génuflexion, elle est 
tenue, une fois purifiée, de rattraper la prière de l'aube, car 
elle a rattrapé de son horaire l'équivalent d'une génuflexion. 
Par contre, si la femme en état de menstrues arrive à rattraper 
partie qui n'est pas égale à l'équivalent d'une génuflexion 
complète, comme par exemple lorsqu'elle se trouve en état de 
menstrues dans le premier cas, après le coucher du soleil, d'un 
court instant ou qu'elle se purifie dans le deuxième cas, avant 
le lever du soleil d'un court instant, elle n'est pas tenue de 
faire la prière, en vertu de ce hadith du Prophète : «Celui 
qui rattrape une seule génuflexion d'une prière aura rattrapé 
toute la prière.» Accepté à l'unanimité. 

Pour ce qui est des invocations, de la glorification 
d'Allah, de Son exaltation, de Ses louanges, de la 
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prononcIatIOn du nom d'Allah avant de manger et autres 
actes, la lecture du hadith, de la jurisprudence, des 
invocations, de l'écoute de la récitation du Coran et autres, 
tout cela lui est permis. En effet, il est rapporté dans les deux 
Sahîh et autres que le Prophète s'appuyait dans le giron de 
'Aïcha alors qu'elle était en état de menstrues et il récitait 
le Coran. Il est rapporté aussi dans les deux Sahîh qu'Oum 
'Atiyya avait entendu le Prophète dire: «Que les jeunes 
filles et les femmes en état de menstrues viennent aux prières 
des deux fêtes et qu'elles profitent du bien et des invocations 
des croyants, mais que les femmes en état de menstrues 
évitent l'endroit où on fait la prière. » 

Pour ce qui est de la récitation du Coran par la femme en 
état de menstrues, s'il s'agit d'un regard avec les yeux ou 
d'une méditation avec le cœur, sans prononcer avec la 
bouche, il n'y a aucun inconvénient à cela. Il en est ainsi 
lorsqu'elle met le Coran ou une planche devant elle et qu'elle 
regarde les versets et les récite avec son cœur. Ceci est permis 
comme l'a dit l'imam Ennawaoui, sans aucune divergence. 
Par contre, si elle récite le Coran expressivement avec sa 
bouche, la majorité des savants considère cela comme interdit 
et non permis. Quant à AI-Boukhâri et Ettabarî, ils 
considèrent cela comme permis. C'est aussi l'opinion de 
Mâlik et de Chafi'ï dans une version rapportée dans le livre 
«Fath AI-Bâri.» AI-Boukhâri rapporte d'après Ibrahim 
Ennakh'ï qu'il n'y a aucun mal à cela si elle récite un verset. 
De son côté, le cheikh Al-Islam Ibn Taymiyya a dit dans ses 
avis religieux «Fatâwa» : «Il n'y a rien dans le Coran et la 
sunna qui justifie cette interdiction. En effet, le hadith disant 
que la femme en état de menstrues et l 'homme en état de 
souillure ne doivent pas réciter le Coran est un hadith faible à 
l'unanimité des spécialistes du hadith. Certes, à l'époque du 
Prophète aussi les femmes avaient leurs cycles menstruels, 
et si la récitation du Coran leur était interdite comme la prière, 
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le Prophète en aurait informé sa communauté et ses 
épouses, les mères des croyants qui l'auraient transmis aux 
gens. Or, dans la mesure où personne n'a transmis une 
interdiction de la part du Prophète à ce sujet, il n'est pas 
permis de rendre cela illicite en sachant qu'il ne l'a pas 
interdit. En d'autres termes, s'il ne l'a pas interdit à son 
époque, cela veut dire qu'il n'y a là rien d'illicite.» 

Après avoir connu les divergences entre les gens de 
science, il nous importe de dire que la femme en état de 
menstrues n'est pas tenue de réciter le Coran expressivement 
sauf par nécessité, comme par exemple lorsqu'elle exerce 
comme enseignante et qu'elle a besoin d'apprendre à ses 
élèves le Coran; il en est ainsi pour cene qui est étudiante et 
qui a besoin de réciter le Coran expressivement dans un 
examen oraL 

La deuxième règle : il est interdit à la femme en état de 
menstrues de faire le jeûne, qu'il soit obligatoire ou 
surérogatoire et le jeûne n'est pas accepté de sa part. 
Cependant, elle est tenue de rattraper le jeûne obligatoire, en 
vertu de ce hadith où 'Aïcha dit: «Lorsque nous étions en 
état de menstrues, il nous était ordonné de rattraper le jeûne 
mais non la prière.» Accepté à l'unanimité. 

Si elle se retrouve en état de menstrues alors qu'elle est 
en état de jeûne, son jeûne n'est plus valable même si cela 
arrive un instant avant le coucher du soleil et elle est tenue de 
rattraper ce jour-là s'il s'agit du jeûne obligatoire. Par contre, 
si elle ressent la survenance des menstrues avant le coucher 
du soleil mais elle n'a ses règles qu'après le coucher, son 
jeûne sera considéré comme valable selon l'opinion la plus 
juste, car le sang qui se trouve à l'intérieur d'elle n'est soumis 
à aucune règle. En outre, si l'aube se lève alors qu'elle est en 
état de menstrues, son jeûne n'est pas valable ce jour-là même 
si elle se purifie après l'aube d'un instant. Par contre, si elle 
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se purifie avant l'aube et qu'elle jeûne, son jeûne sera valable 
même si elle ne se lave qu'après l'aube. 

La troisième règle : il est interdit à la femme en état de 
menstrues de faire les circumambulations autour de la Ka'ba, 
que ce soit d'une façon obligatoire ou surérogatoire et cela 
n'est pas accepté d'elle, en vertu du hadith du Prophète 
disant à 'Aïcha alors qu'elle était en état de menstrues : «Fais 
tout ce que fait le pèlerin sauf les circumambulations autour 
de la Maison sacrée jusqu'à ce que tu sois purifiée.» 

Pour ce qui est des autres rites, comme les allers-retours 
entre Essafâ et AI-Marwa, la station et la nuit passée à 
Mouzdalifa et à Mina, la lapidation du démon et autres rites 
du pèlerinage et de la 'Ournra, tout cela lui est permis. Cela 
étant, si une femme en état de purification fait des 
circumambulations puis se retrouve en état de menstrues 
durant ses circumambulations ou juste après, il n'y a aucun 
inconvénient pour elle. 

La quatrième règle: la dispense des circumambulations 
d'adieu. Lorsqu'une femme termine ses rites du pèlerinage et 
de la 'Ournra, puis se retrouve en état de menstrues avant de 
repartir dans son pays et que ses règles continuent jusqu'à son 
départ, elle doit sortir sans adieu, en vertu du hadith d'Ibn 
'Abbâs qui dit: «Il a été ordonné aux gens de terminer leur 
pèlerinage par la visite de la Maison sacrée, sauf que la 
femme en état de menstrues a été dispensé de cela.» Accepté 
à l'unanimité. 

En outre, il n'est pas convenable pour la femme en état de 
menstrues de venir, lors des circumambulations de l'adieu, 
devant la Mosquée sacrée, pour faire des invocations, car rien 
n'a été rapporté de la part du Prophète à ce sujet. C'est 
ainsi que dans le récit de Safiyya lorsque celle-ci était en 
état de menstrues après les circumambulations de l'adieu, le 
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Prophete lui a dit: «Mets done fin a ton peIerinage !» 
Aecepte aI 'unanimite. 

II ne lui a pas ordonne de venir devant la porte de la 
mosquee sacree, car si cela etait prescrit ill'aurait montre. Par 
contre, en ce qui concerne les circumambulations du 
pelerinage et de la 'Omra, elle n'en est pas dispemsee 
puisqu'elle doit les faire une fois purifiee. 

La cinquieme regie : il est interdit aIa femme en etat de 
mens trues de rester dans Ia mosquee y compris dans I' endroit 
ou on prie Ies jours de fete, comme c'est rapporte dans Ie 
hadith d'Oum 'Atiyya cite plus haul. 

La sixieme regie : il est interdit a I 'homme d'avoir des 
relations charnelles avec son epouse en etat de menstrues et il 
est interdit acelle-ci de Ie laisser s'approcher d'elle, en vertu 
de cette parole du Tres Haut: (TIs t'interrogent au sujet 
des menstrues. Reponds-leur: Les menstrues sont nne 
souillure. Aussi, evitez vos epouses pendant cette periode 
et ne les approchez pas jusqu'a ce qu'elles se purifient.) 
(S2, V222) 

Par menstrues, il faut entendre sa peri ode deterrninee, 
alors que son lieu est Ie vagin de la femme, en vertu de cette 
parole du Prophete :«Faites tout ce que vous vou]ez (en 
cas en menstrues) sauf Ie coYt.» Rapporte par Mouslim. 

Tous les savants de l'Islam sont unanimes quant a 
I'interdiction du coYt avec I' epouse en etat de mens trues. 
Aussi, il n'est permis aaucun homme croyant en Allah et au 
Jour dernier de pratiquer cet acte abominable interdit par Ie 
Livre d'Allah et la Sunna de Son messager Echafi'Y dit que 
celui qui commet un tel acte aura commis un peche capital. 
Certes, Allah lui a permis d'assouvir son desir sans coYter, 
comme les baisers, les attouchements et les caresses en 
evitant Ie vagin. Cependant, il serait preferable qu'il ne la 
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touche pas entre le nombril et les genoux sans placer quelque 
chose qui s'interpose entre cet endroit et lui, en vertu de cette 
parole de 'Aïcha qui dit: «Le Prophète me demandait 
de me couvrir les parties intimes et il avait des rapports 
sexuels avec moi alors que j'étais en état de menstruation.» 
Accepté à l'unanimité. 

La septième règle: le divorce. Il est interdit à l'époux de 
divorcer de son épouse alors qu'elle se trouve en état de 
menstruation, en vertu de la parole du Très Haut: (Ô 
Prophète, lorsque vous répudiez vos épouses répudiez-les 
au terme de leur délai de viduité.) (865, VI) 

Ceci afin que lorsque l'épouse commence sa période de 
viduité déterminée avant le divorce. Or, cela n'est possible 
que si l'époux divorce d'elle alors qu'elle est enceinte ou 
purifiée de tout rapport chamel. En effet, si elle est répudiée 
en état de menstruation, elle ne peut pas accueillir sa période 
de viduité, puisque le cycle menstruel durant lequel eUe est 
répudiée ne peut être considéré comme faisant partie de la 
période de viduité. En outre, si elle répudiée en état de 
purification après des rapports charnels, la période de viduité 
qu'elle accueille ne peut être déterminée, dans la mesure où 
on ne sait pas si elle est tombée enceinte de ces rapports 
charnels, et dans ce cas-là sa période de viduité commence 
par sa grossesse ou si elle n'est pas tombée enceinte et dans 
ce cas-là sa période de viduité commence avec son cycle 
menstruel. Dans la mesure où il n'y a aucune certitude quant 
à la forme que doit prendre sa période de viduité, le divorce a 
été interdit à l'homme tant que sa femme est en état de 
menstrues, jusqu'à ce que tout soit clair pour eux. Aussi, le 
divorce avec une femme en état de menstruation est interdit 
en vertu du verset cité plus haut. 

En outre, il est rapporté dans les deux 8ahîh et autres, 
d'après le hadith d'Ibn 'Omar que celui-ci avait répudié 
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son épouse alors qu'eHe avait ses règles. Son père 'Omar en 
informa le Prophète qui se mit en colère et dit à 'Omar : 
«Ordonne-lui de la reprendre jusqu'à ce qu'elle ait ses règles 
et qu'elle se purifie, puis qu'elle ait ses règles et se purifie, 
ensuite s'il décide de la garder qu'HIa garde et s'il décide de 
s'en séparer qu'il s'en sépare avant de la toucher!» Telle est 
la période de viduité avec laquelle Allah a ordonné de 
divorcer des épouses. Aussi, si un homme répudie son épouse 
alors qu'elle a ses règles, il commet un péché et doit s'en 
repentir en reprenant son épouse pour la répudier d'une façon 
légale, conforme aux préceptes d'Allah et de Son 
messager Il doit la laisser après l'avoir reprise jusqu'à ce 
qu'elle se purifie de ses règles durant lesquelles il l' a répudiée 
puis qu'elle ait ses règles de nouveau, ensuite, une fois 
purifiée, s'il veut la reprendre qu'il la reprenne et s'il veut la 
répudier qu'il la répudie avant de la toucher. Cependant, il y 
a trois exceptions à cela : 

1- Lorsque le divorce a lieu avant qu'il ne la touche et ne 
consomme son mariage avec elle. Il n' y a aucun mal à cela s'il 
la répudie alors qu'elle a ses règles car elle n'est astreinte à 
aucune période de viduité. Dés lors, son divorce ne sera pas 
contraire à Sa parole: «Répudiez-les au terme de leur délai de 
viduité.» 

2- Lorsque le cycle menstruel arrive en situation de 
grossesse et nous avons expliqué les causes plus haut. 

3- Lorsque le divorce a lieu en contrepartie. Il n'y a là 
aucun inconvénient à ce que l'époux répudie sa femme alors 
qu'elle a ses règles, comme par exemple lorsqu'il y a un litige 
et des problèmes entre les époux et que l'époux récupère sa 
dot en contre partie du divorce avec son épouse. Dans un cas 
pareil, il lui est permis de répudier son épouse même si elle a 
ses règles, en vertu du hadith d'Ibn 'Abbâs selon lequel 
l'épouse de Qaïs Ibn Chammâs vint voir le Prophète et lui 
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dit: «0 Messager d'Allah,je n'ai rien a lui reprocher du point 
de vue de la morale et de la religion, mais j'abhorre la 
mecreance dans l'Isiam !» «Es-tu disposee, lui nSpondit Ie 
Prophete a lui restituer son jardin ?» «Qui» repondit-elle. 
Le Prophete dit alors a Qals Ibn Charnrnas : «Accepte ton 
jardin et divorce d'elle !» Rapporte par AI-Boukhari. 

Certes, Ie Prophete n'a pas demande si elle etait en etat 
de menstruation ou non, car ce genre de divorce est un rachat 
par la femme de sa personne, et c'est pourquoi il est perrnis en 
cas de besoin et dans n'importe quelle situation il intervient. 

A vrai dire, l'empechement de divorcer en etat de 
menstruation, vise a proteger la femme du prejudice pouvant 
l'atteindre par suite de la longue duree de la periode de viduite 
alors que Ie mariage en contrepartie (khoul') vise ala proteger 
du prejudice pouvant l'atteindre par suite des litiges conjugaux 
et de la compagnie de celui qu'elle n'aime plus. Certes, ce 
prejudice est plus grand que celui de Ia longue duree de la 
periode de viduite. Aussi, lui est-il perrnis de repousser ceci 
par cela. C'est pourquoi Ie Prophete n'a pas interroge la 
femme qui a dernande Ie khoul' si elle etait en etat de 
menstruation ou non. Concernant Ie contrat de mariage avec 
une femme en etat de menstruation, il n'y a aucun mal a cela, 
car Ie principe est la permission et il n'y a aucune preuve Quant 
a son empechement. Cependant, lorsque I' epoux veut entrer 
chez son epouse alors qu' elle est en etat de menstruation, il 
faut qu'il s'assure qu'il n'y a pas de risques qu'illa touche; 
auquel cas, il ne doit pas entrer chez elle jusqu'a ce qu'elle se 
purifie, de crainte de tomber dans !'illicite. 

La huitieme regie: lier la peri ode de viduite faisant suite 
au divorce au cycle menstruel. En effet, Iorsque I' epoux 
repudie sa femme apres avoir eu des rapports charnels avec 
el1e, celle-ci est obligee de s'astreindre a une periode de 
viduite de trois cycles menstruels complets, si elle est soumise 
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au cycle des menstrues et si elle n'est pas enceinte, en vertu 
de cette parole du Tres Haut : (Les femmes repudiees sont 
astreintes a un delai de viduite de trois cycles menstruels 
(avant de pluvoir se remarier).) (S2, V228) Celle qui est 
enceinte, son delai de viduite s'arrete ason accouchement, en 
vertu de cette parole du Tres Haut: (Le delai imparti aux 
femmes enceintes, s'etend jusqu'a leur accouchement.) 
(S65, V4) 

Mais si elle n'est pas soumise au cycle des menstrues, 
comme par exemple la fille impubere qui n' a pas eu encore 
ses regles ou la femme arrivee al'age de la menopause, soit 
en raison de son age ou d'une operation d'ablation de l'uterus 
et autres qui enlevent a la femme tout espoir de reprise des 
regles, son delai de viduite sera de trois mois, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : (La periode de viduite pour celles de 
vos femmes qui ont atteint l'age de la menopause sera de 
trois mois, pour plus de sfirete. n en est de meme pour 
celles qui n'ont pas encore atteint ('age de la puberte.) 
(S65 , V4) 

Par contre, si elle fait partie de celles qui sont soumises 
aux cycles menstruels, mais son cycle menstruel s' est 
neanmoins arrete pour une cause determinee comme une 
maladie ou un allaitement, elle reste dans son delai de viduite, 
meme si celui -ci dure quelque temps jusqu' ace que son cycle 
reprenne et qu'elle se rerere alui. Si la cause de la cessation 
de son cycle menstruel disparait, en guerissant par exemple de 
sa maladie ou en arretant d'allaiter, sans que celui-ci ne 
revienne, elle s'astreint aune periode de viduite d'une annee 
complete depuis la disparition de la cause. Telle est l'opinion 
juste, conforme aux regles juridiques. Par ailleurs, si la cause 
disparait et que Ie cycle menstruel ne revient pas, elle est 
consideree comme faisant partie de celles dont Ie cycle 
menstruel a cesse sans cause connue. Par contre, si son cycle 
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menstruel cesse sans une cause connue, elle s'astreint à un 
délai de viduité d'une année complète, neuf mois comme 
précaution de la grossesse, car elle peut généralement être 
tombée enceinte, et les trois autres pour le délai de viduité. 

En outre, si le divorce a lieu après la conclusion du 
contrat de mariage mais avant la consommation de ce 
mariage, il n'y a pas de délai de viduité pour le divorce, que 
ce soit avec le cycle menstruel ou autres, en vertu de cette 
parole du Très Haut: (Ô vous qui avez cru, si vous épousez 
des croyantes et qu'ensuite vous les répudiez, avant 
d'avoir consommé le mariage, vous n'avez pas le droit de 
leur imposer un délai de viduité.) (S33, V49) 

La neuvième règle: la viduité de l'utérus de tout 
embryon. Il y a là plusieurs cas de figure: Ainsi, lorsqu'un 
homme meure et laisse une épouse, c'est son embryon en 
gestation qui hérite de lui. Si elle se remarie, son époux ne 
doit coïter avec elle qu'une fois qu'elle aura eu ses règles ou 
que sa grossesse sera prouvée. Si sa grossesse se précise, nous 
dirons que cet embryon héritera de son père puisqu'il a 
prouvé son existence lors de la mort de son père, mais si elle 
se trouve en état de menstrues, c'est là la preuve de la viduité 
de son utérus. 

La dixième règle est l'obligation du lavage. En effet, 
lorsque la femme en état de menstrues se purifie, elle est tenue 
de se laver en purifiant tout son corps, en vertu de la parole du 
Prophète à l'adresse de Fâtima bint Abou Habîche: 
«Lorsque survient le cycle menstruel arrête la prière et 
lorsqu'il cesse, lave-toi et prie.» Rapporté par AI-Bouk:hâri. 

Le minimum dans l'obligation du lavage est de répandre 
de l'eau sur tout le corps y compris dans les cheveux. Mais la 
meilleure façon de se laver est celle qui est décrite dans ce 
hadith du Prophète qui, interrogé par Asmâ bint Choukl, 
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sur la manière de se laver des menstrues, lui a répondu: «Que 
l'une de vous prenne de l'eau et un chiffon et qu'elle se 
purifie convenablement, puis elle verse de l'eau sur ses 
cheveux et elle les frictionne vigoureusement jusqu'à ce que 
l'eau arrive à la racine de ses cheveux, puis elle verse de l'eau 
sur elle, puis elle prend un morceau de tissu imbibé de musc 
et elle se purifie avec.» «Comment se purifier avec?» 
demanda Asmâ. «Gloire à Allah !» s'exclama le Prophète 
C'est alors que 'Aïcha intervint et lui dit: «Tu dois suivre les 
traces du sang.» Rapporté par Mouslim. 

Il n'est pas obligatoire de dénouer ses cheveux sauf s'ils 
sont attachés fortement de façon à ce que l'eau risque de ne 
pas arriver à la racine, en vertu du hadith rapporté dans le 
Sahîh de Mouslim, selon lequel Oum Salama aurait dit au 
Prophète : «Je suis une femme qui noue ses cheveux; dois­
je les dénouer pour me laver des souillures?» «Non, lui 
répondit le Prophète ~ dans une version, il te suffit de verser 
de l'eau sur ta tête à trois reprises puis sur tout le corps et tu 
seras purifiée.» 

La métrorragie et ses règles 

La métrorragie signifie la poursuite de l'écoulement du 
sang pour la femme, sans s'interrompre tout le temps ou en 
s'interrompant pour une courte durée d'un jour ou de deux par 
mOlS. 

Dans le premier cas, le sang ne s'arrête jamais de couler. 
D'après 'Aïcha ,Fâtima bint Abou Habîche a dit au 
Prophète : «Je n'arrive jamais à me purifier.» Et dans une 
autre version: <de suis atteinte de métrorragie et je n'arrive 
pas à m'en purifier.» 
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Dans Ie deuxieme cas, Ie sang ne s'arreteque rarement. 
Dans Ie hadith de Hamna bint Jahch ,celle-ci a dit au 
Messager d'Allah :«6 Messager d'Allah, je fais de 
longues et abondantes metrorragies.» Rapporte par Ahmed et 
AbouDaoud. 

Les situations de la femme atteinte de metrorragie 

La femme atteinte de metrorragie est soumise a trois 
conditions: 

La premiere : elle doit avoir un cycle menstruel connu 
avant la metrorragie. Dans un cas pareiI, la femme doit se 
rMerer ala duree de son cycle menstruel connu, precedent, 
pour distinguer sa periode menstruelle et se soumettre a ses 
regies. Pour Ie reste, cela sera considere comme de Ia 
metrorragie obeissant aux regies qui Ia regissent. Par 
exempIe, lorsqu'une femme a l'habitude d'avoir ses regles 
pendant six jours, au debut de chaque mois, puis elle s'est 
mise a souffrir de metrorragie, son cycle menstruel sera de six 
jours au debut de chaque mois, alors que Ie reste sera 
considere comme de la metrorragie, en vertu du hadith de 
'Alcha qui dit: «Fatima bint Abou Hablche a dit au 
Prophete :«6 Messager d'Allah, je suis atteinte de 
metrorragie et je n'arrive pas a m'en purifier! Dois-je 
m'abstenir de prier?» «Non, lui repondit-il, cela n'est que du 
sang degage ; mais abstiens-toi de prier pendant les jours ou 
tu as ton cycle menstruel puis lave-toi et prie.» Rapporte par 
AI-Boukhari. 

En outre, dans Ie Sahih de Mouslim, il est rapporte que Ie 
Prophete a dit a Oum Habiba bint Jahch : «Abstiens-toi de 
prier (et de faire Ies autres choses dont la femme en mens trues 
est exempte) pendant la duree des jours ou tu avais ton cycle 
menstruel, puis lave-toi et prie.}) De ce qui precede, la femme 
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atteinte de metrorragie qui connalt son cycle menstruel 
s' abstiens de faire tout ce dont une femme en etat de 
menstrues est exempte, durant les jours de son cycle, puis elle 
se lave et prie. 

La deuxieme: elle n'a pas de cycle menstruel connu 
avant son atteinte de metrorragie, dans Ia me sure oil la 
metrorragie se pour suit depuis Ie jour oil elle a vu Ie sang 
couler d'elle. Dans un cas pareiI, cette femme doit faire 
preuve de distinction, en faisant en sorte que son cycle 
menstruel se distingue soit par la noirceur du sang, soit par 
son epaisseur soit par l'odeur, des signes qui lui prouvent 
qu'eUe est en etat de menstrues. Le reste sera considere 
comme relevant de la metrorragie, oMissant aux regles qui la 
regissent. 

Par exemple, lorsqu'une femme voit Ie sang couler d'elle 
pour la premiere fois et se poursuivre, mais eUe Ie voit 
pendant dix jours devenir noir et Ie reste du mois rouge ou eUe 
Ie voit pendant dix jours devenir epais et Ie reste du mois plus 
fluide ou bien encore elle Ie voit pendant dix jours avec 
I'odeur des menstrues et Ie reste du mois sans odeur, son cycle 
menstruel sera celui oil Ie sang sera noir, epais ou avec une 
odeur. Quant au reste, il sera considere comme relevant de la 
metrorragie, en vertu de cette parole du Prophete aHitima 
bint Habiche : «S'il s' agit du sang des menstrues, il doit avoir 
la couleur noiratre identifiable ; auquel cas, abstiens-toi de 
prier; mais s'il s'agit d'un autre sang, fais tes ablutions et prie 
car il ne s'agit que d'un vaisseau sanguin.» Rapporte par 
AbouDaoud. 

La troisieme : elle n'a pas de cycle menstruel connu qui 
lui permette de distinguer dans Ie sang qui se poursuit sans 
interruption ce qui releve des menstrues et ce qui n'en releve 
pas, puisque Ie sang qui s'ecoule d'eUe a un seul aspect. Dans 
un cas pareil, cette femme doit agir comme agissent toutes les 
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femmes, à savoir faire en sorte que le cycle menstruel soit de 
six ou sept jours chaque mois, et qu'il commence au début du 
moment où elle avait vu le sang s'écouler d'elle. Le reste sera 
considéré comme étant de la métrorragie. Par exemple, 
lorsqu'elle voit le sang pour la première fois au cinquième 
jour du mois, et que ce sang se poursuit sans qu'elle n'arrive 
à distinguer nettement le sang des menstrues ni avec la 
couleur ou autre, son cycle menstruel doit avoir une durée de 
six ou sept jours, commençant le cinq de chaque mois, en 
vertu du hadith de Ramna bint Jahch qui avait dit au 
Prophète : «â Messager d'Allah, je fais de longues et 
abondantes métrorragies; peuvent-elles m'empêcher de prier 
et de jeûner?» «Je vais te montrer comment faire: tu prends 
du coton et tu le mets sur l'endroit souillé, car il fait 
disparaître le sang» lui répondit-il. «C'est plus fort que cela» 
ajouta-t-elle. «Il s'agit d'un coup de folie du diable, lui 
répondit-il; astreints-toi à une période de menstrues de six ou 
de sept jours dans la science d'Allah puis lave-toi et, une fois 
que tu vois que tu es purifiée, prie les vingt-trois ou vingt­
quatre jours et jeûne.» Rapporté par Abou Dâoud et 
Attirrnidhî. 

En parlant de six ou sept jours, le Prophète ne fait pas 
allusion au choix mais à l'effort de déduction, c'est-à-dire que 
la femme doit opter pour ce qui convient à sa situation en se 
comparant à celle qui lui ressemble corporellement ou qui lui 
est proche par l'âge ou la parenté ou au cas qui est semblable 
à_ son cycle menstruel et autres considérations. Par 
conséquent, si c'est la durée de six jours qui lui convient le 
plus, elle doit opter pour cela et si c'est la durée de sept qui 
lui convient le plus, elle doit opter pour cette durée. 
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La situation de celie qui ressemble au cas 
de la femme atteinte de metrorragie 

11 peut survenir a la femme des causes provoquant des 
hemorragies dans l'uterus, comme une operation dans la 
matrice ou autres, de deux fac;ons : 

La premiere: elle sait qu'eUe ne pourra plus avoir ses 
regles apres cette operation, comme lorsqu'il s'agit d'une 
ablation totale de I 'uterus ou son obstruction, de fac;on a ce 
que Ie sang ne puisse plus s'ecouler. Dans un cas pareil, cette 
femme ne sera pas soumise aux regles de la metrorragie mais 
sera dans la position de celle qui voit une couleur jaune, 
trouble ou une humidite apres s'etre purifiee ; par consequent, 
eUe ne doit pas s'abstenir de prier ni de jefiner ni d'avoir des 
rapports charnels ni de laver ce sang; tout ce qu'elle doit 
faire, c'est de laver ce sang lors des prieres et de placer une 
etoffe ou autre sur ses parties genitales pour empecher Ie sang 
de couler, puis el1e fait ses ablutions au moment de l'arrivee 
des horaires des prieres, si ces prieres ont des horaires, 
comme les cinq prieres obligatoires. 

La deuxieme : e1le ne sait pas si eUe aura des mens trues 
apres l'operation mais il y a des chances qU'elle ait ses regles. 
Dans un cas pareil, cette femme est soumise aux regles de la 
metrorragie. Ceci est confirme par cette parole du Prophete 
al'adresse de Fatima bint Habiche : «II s'agit d'un vaisseau 
sanguin et non de menstrues ; par consequent, lorsque Ie cycle 
menstruel survient, abstiens-toi de prier.» Ainsi, sa parole: 
«Lorsque Ie cycle menstruel survient» indique que la regIe de 
metrorragie a laquelle est astreinte celle dont Ie cycle 
menstruel est possible, est une regIe d'apparition et de 
disparition des regles, alors que Ie sang de celle dont Ie cycle 
menstruel n'est pas possible, est un sang decoulant d'un 
vaisseau sanguin dans toutes les circonstances. 
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Lorsqu'une femme menopausee constate des 
saignements, elle doit interrompre Ia priere et Ie jeune 
pendant une periode equivalente a celle qu'elle connaissait 
Iorsqu'elle avait encore ses regies. 

En outre, avant l'accomplissement de chaque priere, elle 
devra renouveler ses ablutions en prenant soin de bien 
nettoyer son vagin, puis appliquer immediatement une 
serviette hygienique afin de limiter l'ecoulement. 

En raison de cette contrainte, elle pourra regrouper ses 
prieres : Dhor avec ca~r et maghreb avec cicha', soit en les 
reculant soit en les avan9ant. En revanche, elle n'est pas 
autorisee a raccourcir ses prieres. 

Les lochies et leurs regles 

Les lochies sont un sang qui s'ecoule de l'uterus a cause 
d'un accouchement, soit au cours de cet accouchement, soit 
avant soit apres, avec abondance. Les jurisconsultes ont 
diverge sur Ie fait de savoir si ce sang a une limite dans son 
minimum ou son maximum. Ibn Taymiyya a dit a ce sujet : 
«Les lochies n'ont pas de limite dans leur minimum ou leur 
maximum. S'il arrive qu'une femme voie Ie sang s'ecouler 
plus de quarante, soixante ou soixante-dix jours, puis 
s'arreter, ce sera du sang de Iochies, mais s'il se poursuit, ce 
sera Ie sang d'une maladie. Des lors, la periode de quarante 
jours est celle qui est admise generalement par Ia tradition.» 

De ce qui precede, si son sang depasse la duree de 
quarante jours et qu'elle a un cycle menstruel qui intervient 
avec son interruption ou qu'apparaissent les signes de la 
proximite de son interruption, elle attend jusqu'a ce qu'il 
cesse, sinon elle se lave au terme des quarante jours, car c'est 
la periode admise generalement, sauf si cela coincide avec Ie 
moment de son cycle menstruel ; auquel cas, elle se considere 
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en periode de menstrues jusqu'a se termine la periode des 
menstrues. Si Ie sang cesse apres cela, il convient de 
considerer cela comme son cycle menstruel auquel elle doit se 
referer a l'avenir ; mais s'il se poursuit, elle doit se considerer 
comme atteinte de metrorragie et astreinte aux regles de la 
metrorragie precedente ; et si elle se purifie avec 
l'interruption du sang, elle se considere comme purifiee 
meme si c'est avant les quarante jours, et eUe se lave, prie, 
jeune et a des rapports charnels avec son epoux, sauf si 
l'interruption est inferieure a un jour; auquel cas, eUe n'a 
aucune regIe juridique. En outre, on ne peut attester de 
I' existence des lochies que lorsque la femme met au monde ce 
qui a l'apparence d'une creature humaine. En effet, si elle met 
au monde un petit fretus qui n'a pas l'apparence d'une 
creature humaine, son sang ne peut etre considere comme du 
sang de lochies mais celui d'un vaisseau sanguin et, partant la 
regIe aIaqueUe eUe sera soumise sera celle de Ia metrorragie. 
La duree minimale qui permet d'attester l'existence d'un 
fretus est de quatre vingt jours a partir du debut de la 
grossesse et la duree maximale est de quatre vingt dix jours. 
Ibn Taymiyya a dit : «Lorsqu' eUe voit du sang en abondance 
avant cette duree, eUe ne lui accorde pas d'importance, mais 
si eUe Ie voit apres cette duree, eUe doit cesser de prier et de 
jefiner, en suite si eUe trouve, apres l'accouchement, que la 
chose est contraire a ce qui est apparent, eUe rattrape ce 
qu'eUe n'a pas fait, et si den ne se confirme, eUe continue a 
se soumettre a la regIe apparente sans rattraper quoi que ce 
soit. » 

Les implications des lochies 

La premiere: la periode de viduite qui est prise en 
consideration en vertu du divorce et non des lochies, dans la 
mesure ou Ie divorce a lieu avant l'accouchement, la periode 
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de viduite prend fin avec cet accouchement et non avec les 
lochies bien que Ie divorce apres l'accouchement implique Ie 
retour du cycle menstruel. 

La deuxieme : on doit d6duire de la duree de la peri ode 
par lequel un epoux fait Ie sennent de ne plus avoir de 
rapports charnels avec son 6pouse definitivement ou pendant 
une peri ode momentanee depassant les quatre mois, la duree 
du cycle menstruel et non celle des lochies. II y a lieu de 
pn5ciser que lorsqu 'un epoux fait un tel sennent et que son 
epouse lui demande d'honorer ses devoirs conjugaux, celui-ci 
doit s'astreindre a une duree de quatre mois a partir de son 
sennent a!'issue de laquelle il doit soit reprendre ses relations 
conjugales ou se separer de son 6pouse ala demande de cette 
derniere. Au cours de cette periode, si la femme est atteinte de 
lochies, ces dernieres ne seront pas comprises dans cette 
duree et celle-ci sera ajoutee ala peri ode des quatre mois en 
fonction de leur duree. Ce ne sera pas Ie cas, cependant, pour 
Ie cycle menstruel qui sera d6duit de cette duree. 

La troisieme : la puberte de la femme est detenninee par 
la survenance du cycle menstruel et non par les lochies, car la 
femme ne peut tomber enceinte sans pertes de sang ; par 
consequent, la puberte s'obtient par la perte de sang prealable 
ala grossesse. 

La quatrieme : lorsque Ie sang des menstrues cesse puis 
revient regulierement il doit etre considere comme etant une 
menstruation avec certitude, comme par exemple Iorsque Ie 
cycle menstruel d'une femme est de huit jours et qu'elle voit 
Ie sang menstruel quatre jours puis ce sang cesse durant deux 
jours avant de reprendre Ie septieme et huitieme jour ~ ce sang 
est considere comme faisant partie de ses mens trues avec 
certitude et doit etre soumis aux regies de la menstruation. Par 
c~ntre, lorsque Ie sang des lochies cesse avant quarante jours 
puis reprend durant cette peri ode, un doute subsiste la-dessus 
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et, par consequent, il est pennis a la femme de prier et de 
jeftner Ie jeftne obligatoire en son temps, mais illui est interdit 
ce qui est interdit a la femme en etat de mens trues , sauf les 
actes obligatoires que cette derniere est tenue de rattraper. 
Telle est I' opinion Ia plus connue chez Ies jurisconsultes 
hanbalites. II reste que l'opinion Ia plus juste est que lorsque 
Ie sang reprend dans une peri ode ou it peut etre considere 
comme des Iochies, il sera considere comme tel, sinon il sera 
considere comme du sang menstruel, sauf s'il persiste 
Iongtemps ; auquel cas, il sera considere comme relevant des 
Iochies. nest rapporte dans Ie «Moughni» que !'imam Malik 
a rut : «Si elle voit Ie sang apres deux ou trois jours, c'est-a­
dire apres son interruption, ce sang sera considere comme des 
Iochies.» Ibn Taymiyya a dit de son cote: «Aucun doute ne 
doit subsister au sujet des sangs en fonction des circonstances, 
mais Ie doute est une chose relative au sujet de laquelle les 
gens divergent en fonction de leurs connaissances et de leur 
entendement. Or, Ie Coran et Ia Sunna sont c1airs atous points 
de vue, puisque Allah n'a impose apersonne de jeftner deux 
fois ou de faire des circumambulations deux fois, sauf s'il y a 
une lacune dans Ie premier jeftne ou la premiere 
circumambulation qU'on ne peut compenser qu'avec un 
rattrapage. Par contre, ce que l'homme ales capacit6s 
d'accomplir comme actes d'obligation, en fonction de ses 
possibilites, sa conscience est libre par rapport acela, comme 
a dit Ie Tres Haut : (Allah n'impose den al'homme qui soit 
au-dessus de ses moyens.) (S2, V286) Et de Sa parole: 
(Craignez done Allah autant que vous Ie pouvez.) 
(S64, V16) 

La cinquieme : Ia difference entre les mens trues et les 
lochies. En effet, lorsqu'une femme est en etat de menstrues, 
une fois qu' e1le se est purifiee avant la fin de son cycle, il est 
permis ason epoux d'avoir des relations charnelles avec elIe, 
sans aucune apprehension, Par contre, en cas de lochies, 
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lorsque la femme se purifie avant les quarante jours, il est 
reprehensible pour son epoux d' avoir des rapports charnels 
avec elIe, seion l'opinion la plus connue. Cependant, Ie plus 
juste est qu'il ne lui est pas reprehensible d'avoir des rapports 
charnels avec elle. C'est Hi l'opinion de la majorite des 
jurisconsultes. 

De l'utilisation des produits qui empechent 
ou font survenir les menstrues 

L'utilisation par la femme de produits qui empechent la 
survenance des mens trues est permise, adeux conditions: 

La premiere: l'assurance qu'il n'y ait aucune crainte 
d'un eventuel prejudice pour elle. Si ce risque existe, cette 
utilisation devient interdite, en vertu de cette parole du Tres 
Haut : (Ne vous exposez pas, de votre pro pre initiative, a 
la perdition.) (S2, V195) Et de Sa parole: (N'attentez pas 
non plus avos jours, car Allah est Plein de compassion 
pour vous.) (S4, V29) 

La deuxieme: cette utilisation doit impliquer la 
permission de l'epoux si cela Ie concerne directement, comme 
par exemple lorsque la femme se trouve dans une periode de 
viduite qui implique Ie versement d'une pension alimentaire 
par l'epoux et qu'elle utilise ces produits pour empecher Ie 
cycle menstruel de se produire et, partant, faire durer la 
periode de viduite et Ie versement de la pension alimentaire. 
Cela ne lui est pas permis sauf avec la permission de son 
epoux. II en est ainsi lorsque l'utilisation des produits qui 
empechent les menstrues, empeche aussi la grossesse. La 
aussi, il est indispensable pour elle d'avoir la permission de 
son epoux puisque l'autorisation de faire cela est etablie. 
Cependant, il est preferable de n'utiliser ces produits qu'en 
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cas de necessite imperieuse et de laisser Ia nature faire les 
choses d'une faston saine et naturelle. 

Pour ce qui est de l'utilisation des produits qui font 
provoquer les menstrues, celle-ci est permise, a deux 
conditions aussi : 

La premiere: Ia femme n 'utilise pas ces procedes 
comme subterfuge pour se passer d'une obligation, comme Ie 
fait de les provoquer juste avant Ie Ramadhan pour rompre Ie 
jeiine, s'abstenir de prier ou autres desseins. 

La deuxieme : cela doit se faire avec la permission de 
l'epoux, dans la mesure ou Ia survenance des menstrues 
l'empeche d'avoir son droit a Ia jouissance. Aussi, il est 
interdit d'utiliser ce qui Ie prive de son droit sauf avec son 
accord. En outre, si elle est divorcee, ce procede peut retarder 
la peri ode au cours de Iaquelle I' epoux peut reprendre son 
epouse s'il a Ie droit de la reprendre.» 

[Par Mohammed Ibn Saleh Al- 'Outhaymin, Ie vendredi 
14 Cha'bane de l'an 1392 de l'Hegire.] 

Questions sur les menstrues et les lochies 

Question: Est-il permis de manger et de boire de la main 
d'une femme en etat de menstrues ? 

Reponse : II n'y a aucun inconvenient ace que la femme 
en mens trues ou atteinte de lochies prepare la nourriture ni a 
utiliser ce qu'elle a touche comme eau, pate ou autres. 
Anas rapporte que les juifs avaient l'habitude, lorsqu'une 
de leurs femmes, etait en etat de menstrues, de ne pas manger 
de sa main et de ne pas avoir de rapports charnels avec elle 
voire de ne pas partager la meme chambre avec elle. Comrne 
les compagnons interrogerent Ie Prophete a ce sujet, Ie 
verset suivant fut revele: (Tenez-vous it l'ecart de vos 
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femmes durant eette periode.) (S2, V222) Le Messager 
d' Allah leur dit alors: «Faites tout ce que voulez avec 
elIes, sauf Ie colt.» Rapporte par Mouslim. En outre, 
'Ai'cha a dit : <de buvais dans un verre alors que j'etais en 
etat de menstrues et je Ie passais au Prophete ; celui-ci 
mettait sa bouche sur l'endroit ou j'ai mis rna bouche et 
buvais.» Rapporte par Mouslim. [Hamza Majed Soulaymane 
Doudine] 

Question: Est-il permis d'avoir des rapports charnels 
avec une femme en etat de menstrues en conant avec elle ? 

Reponse: II n'est pas permis a l'homme d'avoir des 
rapports charnels avec son epouse lorsqu'elle est en etat de 
menstrues ou qu'elle est atteinte de lochies,jusqu'a ce que Ie 
sang cesse de couler et qu' elle se purifie, en vertu de cette 
parole du Tres Haut: (N'ayez point de rapports charnels 
avec elles tant qu'elles ne se sont pas purifiees. Mais une 
fois qu'elles sont en etat de purete, reprenez vos rapports 
avec elles, eomme Allah vous I'a preserit.) (S2, V222) 
Aussi, celui qui a des rapports charnels avec son epouse alors 
qu' elle est en etat de mens trues , doit demander pardon a Allah 
et se repentir de son acte en evitant toute recidive et en faisant 
une aumone. 

Question: Est-il permis de retarder ou d'avancer Ie cycle 
menstruel? 

Reponse: L'utilisation de medicaments a cet effet est 
permise legalement, car il est prouve scientifiquement qu'il 
n'y a aucun risque de prejudice pour la femme de retarder ou 
d'avancer son cycle menstruel. II n'y a donc aucun 
empechement a faire cela. 

Question: Pourquoi est-il interdit a la femme en etat de 
mens trues de faire les circumambulations ? 

49 



Reponse: II est dit que l'interdiction pour Ia femme en 
etat de menstrues de faire des circumambulations est a 
chercher dans Ie caractere sacre de la mosquee puisqu'eUe est 
y est interdite aussi de faire des retraites spirituelles (i'tikfl.fJ 
dans cet etat. Or, la mosquee sacree (Ka'ba) est la meilleure 
des mosquees. N'est-ce pas qu' Allah a confie a Ibrahim et 
Ismael (sur eux Ie salut) (Ie soin de purifier la purete de 
Notre temple it l'intention de ceux qui viendront y 
accomplir des circuits rituels, faire une retraite ou 
s'incliner et se recueillir.) (S2, V125) 

11 a ordonne donc la purification de Sa Maison sacree. 
Aussi, est-il interdit a la femme en etat de menstrues d'y venir 
pour faire des circumambulations ou non. C'est la ou reside Ie 
secret des propos de ceux qui soutiennent I' obligation de la 
purete pour y entrer. TIs disent aussi que la femme en etat de 
mens trues qui fait des circumambulations autour de la 
Mosquee sacree aura desobei a son Seigneur en entrant dans 
Ia Mosquee avec son etat de menstrues. Ces gens-Ia ne 
comparent pas sa purification pour les circumambulations a 
celle qu'elle fait pour la priere. Mais ils la comparent a 
I'interdiction qui lui est faite de s'isoler dans la mosquee pour 
des retraites spirituelles alors qu'elle est en etat de menstrues. 
C'est pour cela que la femme en etat de menstrues n'est pas 
exempte de tous les rites, comme a dit Ie Propbete : «La 
femme en menstrues peut accomplir tous les rites sauf les 
circurnambulations autour de la Maison.» II a dit aussi a 
'A"icha: «Fais tout ce que fait Ie pelerin, sauf la 
circumambulation autour de la Mosquee sacree.» Et lorsqu'il 
fut dit au Prophete que Safiyya est en etat de menstrues » il 
s'exclama : «EIle va nous retenir ?» ~< EIle a deferle pour les 
processions» lui fut-il dit. «Non, elle ne doit pas faire de 
processions» repondit-iL Accepte a l'unanimite. [Le cheikh 
Ibn Taymiyya] 
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Question: Qu'en est-il de la permission accordee a la 
femme en etat de menstrues de s'abstenir de prier? 

Reponse: Ennawaoui a dit: «Tous les musulmans 
sont unanimes quant au fait que la femme en etat de 
mens trues ou atteinte de lochies n' est pas tenue de faire la 
priere ni Ie jeune dans l'etat ou elle se trouve. lis sont 
unanimes aussi sur Ie fait qU'elle ne doit pas rattraper Ia priere 
non accomplie mais qu' elle doit rattraper Ie jeune. Les 
jurisconsultes disent a ce sujet que la difference entre ces 
deux obligations est que la priere se repete regulierement ce 
qui risque lui causer de la gene, contrairement au jeune qui est 
prescrit une fois par an. Une femme ayant demande a'AYcha : 
« Sommes-nous tenues de rattraper les prieres non accomplies 
alors que nous etions en etat de menstrues ?» «A l'epoque du 
ProphCte lui repondit 'Ai'cha, lorsque l'une de nous etait 
en etat de menstrues, on ne lui ordonnait pas de rattraper ses 
prieres.» Accepte al'unanimite. 

Question : Quelle est la regIe concernant Ie sang qui sort 
de la femme en dehors du cycle menstruel ? 

Reponse: Ce sang qui s'ecoule en dehors du cycle 
menstruel est un sang issu d'un vaisseau sanguin qui ne fait 
pas partie du cycle menstruel de la femme. La femme qui 
connait son cycle menstruel doit s'abstenir de prier et de 
jeuner, de toucher Ie Coran et d'avoir des rapports charnels 
avec son epoux Ie temps que dure cette periode de menstrues. 
Une fois qu' elle se sera purifiee et Iavee apres Ia fin de sa 
periode de menstrues, elle devient du nombre des purifiees ; 
si elle voit du sang jaunatre ou de couleur trouble, il s'agit 
alors de metrorragie qui ne l'exempte pas de la priere et autres 
actes. [Le cheikh 'Abdallah Ibn 'Abderrahmane AI-Jabnne] 

Question: queUe est la regIe de la lecture du Coran par la 
femme en etat de menstrues et queUe est la regIe de toucher 
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un livre de Coran sans interposition de quelque chose, comme 
des gants par exemple. 

Reponse: II n'y a aucun mal ace qu'elle recite Ie Coran 
de vive voix ; si elle memorise Ie Coran, elle peut Ie reciter 
verbalement sans aucun inconvenient. II n'y a aucun 
empechement a ce qu'elle touche Ie Coran avec des gants 
selon l'opinion la plus juste, car la duree des menstrues ou de 
la metrorragie prend du temps. Par contre, il n'est pas permis 
a celui ou a celle qui est en etat de souillure (jantiba) de 
toucher ou de lire Ie Coran jusqu'a ce qu'il se lave et se 
purifie car la duree des souillures est courte et lui suffit pour 
se laver et lire. Quant a la periode des menstrues, elle est plus 
ou moins longue, de sept jours ou plus. Aussi, l'opinion la 
plus juste est qu'il lui est permis de reciter Ie Coran 
verbalement et de Ie toucher a travers quelque chose qui 
s'interpose entre ses mains et Ie Coran comme les gants. [Le 
cheikh 'Abdelaziz Ibn Baz j:,] 

Resume de ce qui est interdit it la femme en 
menstrues et it celie qui est atteinte de lochies 

La priere. La femme en etat de mensttues ou atteinte de 
lochies ne doit pas prier et eUe n'a pas a rattraper les prieres 
qu'elle n'a pas accomplies, en vertu de cette parole de 
'AYcha : «Lorsque nous avions nos mensttues aI'epoque du 
Prophete il nous etait ordonne de rattraper nos joumees de 
jeo.ne et non nos prieres non accomplies.» Rappone par Al­
Boukhiiri. 

Lorsqu'apres les mens trues ou les lochies une femme se 
purifie, eUe doit accomplir seulement la priere qui vient apres 
sa purification, eUe ne doit pas accomplir la priere qui precede 
la purification. 
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Le jefine : la femme en etat de menstrues ou de lochies ne 
doit pas jeuner jusqu'a ce qu'elle se purifie. Dne fois purifiee, 
elle rattrape les joumees de jeune qu'elle n'a pas accomplies, 
avant Ie prochain mois de Ramadhan. Si elle jefine, alors 
qu'elle est en etat de menstrues ou de lochies, son jeune sera 
considere comme nul et contraire aux preceptes de l'Islam. 

Les circumambulations autour de la Ka'ba : en vertu 
de cette parole de 'AYcha : «Aucun des rites du pelerinage 
ne nous a ete interdit, a l' exception des circumambulations 
autour de Ia Ka'ba, conformement a cette parole du 
ProphCte : «Fais tout ce que fait Ie pelerin, sauf les 
circumambulations autour de la Ka'ba.» 

L'entree dans la mosquee: il n'est pas permis a la 
femme en menstrues ou atteinte de lochies d'entrer dans la 
mosquee et d'y rester une longue periode. Par contre, Ie 
passage par necessite, est perrnis, en vertu de ce hadith du 
ProphCte :« II n' est pas permis a la femme en etat de 
menstrues ou de lochies d'entrer dans la mosquee.» Rapporte 
par Abou Daoud. 

Le cOlt: il n'est pas permis de colter avec la femme en 
etat de menstrues ou atteinte de lochies jusqu'a ce qU'elle se 
purifie. II n'y a aucune divergence entre les savants ace sujet, 
en vertu de cette parole du Tres Haut: (N'ayez point de 
rapports charnels avec elles tant qu'elles ne se sont pas 
purifiees. Mais une fois qu'elles sont en etat de purete, 
reprenez vos rapports avec eIles, comme Allah vous l'a 
prescrit.) (S2, V222) En vertu aussi de cette parole du 
Prophete : «Faites tout ce que voulez saufle colt.» 

Le divorce: i1 n'est pas permis a l'homme de repudier 
son epouse alors qu'elle est en etat de menstrues, mais il doit 
attendre jusqu'a ce qU'elle se purifie. Dne fois purifiee, il ne 
doit pas Ia toucher mais divorcer avec elle s'il Ie veut. Ibn 
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'Ornar rapporte qu'il avait repudie son epouse alors qu'el1e 
etait en etat de rnenstrues. Lorsque Ie Prophete apprit la 
nouvelle, illui ordonna de Ia reprendre et d'attendre jusqu'a 
ce qu'elle se purifie. Vne fois purifiee, il peut la repudier sans 
la toucher. 

Pour ce qui est des autres choses, il y a divergences la­
dessus. 
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Le lavage ou les grandes ablutions 

(AI-Ghousl) 


Le lavage est un acte devotionnel ordonne par Allah a 
ceux et celles qui sont en etat de souillure (janaba) apres des 
rapports charnels conjugaux. II s'agit d'un acte de proprete et 
de devotion en vertu de cette parole du Tres Haut : (Ne la 
faites pas (Ia priere) non plus lorsque vous etes en etat 
d'impurete ; attendez que vous ayez fait vos grandes 
ablutions, a moins que vous ne soyez en voyage.) 
(S4, V 43) En vertu aussi de cette parole du Prophete 
«Lorsque les deux organes genitaux se rencontrent, Ie lavage 
devient obligatoire. » 

Ce qui rend obligato ire Ie lavage: 

Lorsque les deux organes genitaux se rencontrent. Les 
jurisconsultes ont d6tennine cette rencontre par la penetration 
du gland du sexe de I 'homme dans Ie vagin de la femme ; 
auquel cas, Ie lavage devient obligatoire pour les deux epoux. 
'AYcha rapporte que Ie Prophete a dit ace sujet : «Lorsque 
l'epoux s'assit entre les quatre cotes de la femme et que les 
deux organes genitaux se rencontrent, Ie lavage devient 
obligatoire. » Rapporte par Mouslim et Ahmed. Dans Ie hadith 
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rapporte par Attirrnidhl, i1 y est dit : «Lorsque I' organe genital 
depasse l'organe genital, Ie lavage devient obligatoire.» Ceci, 
dans Ie cas ou il y a ou non ejaculation de la part de Ia femme 
ou de I'homme. Le lavage s'impose done. Par contre, Ie 
simple attouchement sans penetration, ne necessite pas de 
lavage pour les deux epoux. 

- La cessation des menstrues et des lochies. Lorsque la 
femme en etat de\menstrues ou de lochies se purifie, elle est 
obligee de se laver afin qu'illui soit perrnis de reprendre ses 
actes de devotion qui lui etaient interdits dans I' etat ou elle se 
trouvait, comme la priere, Ie jeiine, les circumambulations 
autour de Ia Ka'ba et autres. C'est ainsi que Ie Prophete a 
dit aFatima bint Abou Habiche : «Lorsque Ie cycle menstruel 
survient, abstiens-toi de prier, mais une fois qu'il prenne fin, 
lave-toi et prie. » Accepte aI 'unanimite. 

- Le reve erotique avec ejaculation. Lorsque la femme ou 
l'homme font un reve erotique et qu'iIs voient qu'ils ont 
ejacule apres leur reveil, Ie lavage s'impose. S'ils ne se 
rappellent pa.c:; de ce reve, Ie lavage s'impose par precaution. 
Par contre, lorsque la femme fait un reve erotique et qu'elle 
ne voit pas de liquide, eUe n'est pas tenue de se laver. S'il eUe 
trouve un liquide et qu'elle a un doute sur son origine, eUe 
doh se laver par precaution. Dans cette optique, Qum 
Salama rapporte qu'Qum Sulaym a dit au Prophete 
«0 Messager d'Allah, Allah n'eprouve aucune pudeur 
lorsqu'il s'agit de la verite! La femme est-elle tenue de se 
laver lorsqu'elle fait un reve erotique ?» «Qui, lui repondit-il, 
lorsqu'elle voit un liquide.» Rapporte par les deux cheikhs. 

La mort. Lorsque la musulmane meure, iI est obligatoire 
de Ia laver avant son enterrement, sinon les musulmans 
commettront un pecM. En effet, Ie Prophete a ordonne que 
sa fille Zayneb soit lavee, en disant aux femmes qui 
s'occupaient de sa toilette funeraire: «Lavez-Ia avec un 
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nombre impair, trois fois, cinq fois ou sept fois ou plus si vous 
en voyez Ia necessite.» Ibn Hazm a dit: «Le lavage de tout 
mort parmi les musulmans est une obligation ; tout mort 
musulman qui est enterre sans lavage, doit etre deterre et 
lave.» 

- La conversion a I'Islam. Quiconque embrasse l'Isiam 
doit se laver avant de faire Ie temoignage de la foi. Le cheikh 
Ibn Qoudama a dit: «Generalement, l'incroyant n'est jamais 
a l'abri d'une souillure ou d'une impurete. Aussi, doit-il se 
laver, car sa souillure ne disparait que s'il se lave.» En outre, 
lorsque Thoumama AI-Hanafi a embrasse l'Islam apres avoir 
ete fait prisonnier, Ie Prophete lui a ordonne de se laver. II 
s'est execute, puis a fait Ie temoignage de foi et a prie. Le 
Prophete a dit alors a ses compagnons : «La foi de votre 
frere s'est perfectionnee.» Rapporte par AI-Boukhari et 
Mouslim. Ainsi done, l'incroyant est tenu de se laver Ie corps 
et les vetements, afin d'etre pur interieurement et 
exterieurement. 

La fa~on de se laver 

II est preferable pour la femme lorsqu'elle veut se laver 
d'un rapport charnel avec son epoux, de faire sortir ce qui 
reste de sperme dans les toilettes ou Ie bain. S'il s'agit de 
menstrues, eUe prend un morceau de coton qu'elle imbibe de 
parfum si c'est possible, et elle suit les traces de sang qu'elle 
nettoie et lave convenablement. 

- Ensuite, eUe emet l'intention de proceder aux grandes 
ablutions. La fa90n de se laver est la suivante chez la plupart 
des imams: il est preferable de commencer par faire les 
petites ablutions de la priere, sauf les pieds, puis de verser de 
I' eau sur la tete que les cheveux soient abondants ou non, 
jusqu'a ce qu'elle arrive au cuir chevelu. II n'est pas 

57 




necessaire de denouer les cheveux tresses, en vertu de cette 
parole du Prophete aOum Salama: «II te suffit de verser 
de l'eau atrois reprises.» Ensuite, eUe verse de l'eau sur son 
cote droit avant puis derriere jusqu'au pied, puis sur Ie cote 
gauche jusqu'au pied, en frottant et en faisant parvenir l'eau 
jusqu'aux parties les plus cachees, comme Ie nombril et entre 
les doigts et les orteils de preference. Quant a la deuxieme 
faSton de se laver, e1Ie est Ia suivante, en vertu du hadith 
d'Oum Salama ~ qui rapporte qu'une femme a dit au 
Prophete :«6 Messager d'Allah, j'ai l'habitude de nouer 
mes cheveux! Dois-je les denouer?» Le Prophete lui 
repondit: «II te suffit de verser de l'eau sur ta tete trois fois, 
puis de la verser sur tout Ie corps. Ce faisant, tu te seras 
purifiee.» Rapporte par les traditionnistes par d'autres voies. 

- II n'est pas permis de gaspiller I' eau que ce soit dans les 
grandes ablutions ou les petites, meme si on se trouve acote 
d'un fIeuve. 

- II est permis pour les deux epoux de se laver ensemble 
en prenant de l'eau d'une meme bassine. 

- La femme est tenue de s'abriter des regards en se lavant. 

11 est deconseille de se laver dans un lieu souille, de 
crainte de se sou iller. 

Quand Ie lavage devient-il preferable? 

11 est preferable de se laver les jours de la priere du 
vendredi, pour la priere des deux fetes et pour l'entree en etat 
de sacralisation, meme si la femme est en etat de menstrues 
ou de Iochies, et ce en vertu du hadith de 'AYcha qui dit : 
«Asma bint 'Oumays se retrouva en couches alors qu'elle 
etait enceinte de Mohammed Ibn Abou Bakr devant l'arbre. 
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Le prophete ordonna alors aAbou Bakr de lui demander 
de se laver et de prier.» Rapporte par Mouslim. 

Certains jurisconsultes ajoutent qu'il est preferable de se 
laver au moment de la station de 'Arafat. II en est de meme de 
l'entree dans l'enceinte de la mosquee sacree. Idem pour la 
femme qui fait un reve erotique et qui voit ses habits mouilles 
sans se souvenir de ce reve. 

Questions sur Ie lavage (AI-Ghousl) 

Question: Est-il obligatoire de se laver apres des 
foHitreries et des baisers ? 

Reponse: Non, il n'est pas obligato ire ni pour les 
hommes ni pour les femmes de se laver pour de simples 
foHitreries et baisers, sauf s'il y a ejaculation de sperrne des 
deux partenaires. Si l'un d'eux seulement ejacule, il est tenu 
de se laver a lui seuL Ceci, dans Ie cas oil il ne s'agit que 
folatreries, de baisers ou d'attouchements. [Le cheikh Al­
'Outhaymin] 

Question: Qu'en est-il de l'hornrne qui se place sur les 
quatre cotes de la femme et dont les organes genitaux 
touchent ceux de sa femme sans la penetrer puis qui ejacule a 
l'exterieur du vagin. Est-il tenu de se laver? 

Reponse: L'hornrne est tenu de se laver car il a ejacule, 
alors que la femme n'est pas tenue de Ie faire, dans la mesure 
oil la condition impliquant I'obligation du lavage est 
l'ejaculation. Or, il est connu que l'endroit du prepuce se 
trouve au-dessus du gland du sexe de I'homme. Aussi, Ie 
gland de I 'homme ne peut toucher Ie prepuce de la femme que 
lorsqu'il penetre dans l'endroit oil celui-ci se trouve. C'est 
pour cela qu'il est exige pour qu'il y ait lavage que Ie gland 
penetre dans Ie vagin. Dans cette optique, il est dit dans un 
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hadith de 'Abdallah Ibn 'Amrofi Ibn AI-' As : «Lorsque les 
deux prepuces se rencontrent et que Ie gland disparalt, Ie 
lavage s'impose.» [Mohammed Saleh AI-'Outhaymin] 

Question: QueUe est la regIe de ce qui sort du vagin de 
la femme apres Ie lavage ? 

Reponse : Lorsque du sperme de son rapport charnel sort 
du vagin de la femme apres son lavage, il faut distinguer entre 
ces deux choses : 

1. Lorsqu'eUe assouvit son desir avec son epoux et 
qu'elle se lave puis du sperme sort de son vagin, elle est tenue 
de refaire son lavage. 

2. Par contre, si elle n'assouvit pas son desir, comme 
lorsqu'elle dort et qU'elle se lave apres un reve erotique puis 
elle voit du liquide sortir d'elle, elle n'est pas tenue de refaire 
son lavage. 

Apres s'etre purifiee, la femme peut porter les vetements 
qu'elle portait lorsqu'elle etait indisposee. Elle n'est pas 
obligee de changer de vetements, sauf si ceux-ci ont ete 
souilles par des ecoulements. 
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Les ablutions 

(AI-Woudhofi) 


L' obligation des ablutions avant la priere est attestee par 
Ie Coran et la Sunna. II est dit ainsi dans Ie Coran : ( 0 vous 
qui avez cru, lorsque vous vous appretez afaire la priere, 
faites d'abord vos ablutions en vous lavant Ie visage et les 
mains jusqu'aux coudes, en vous passant les mains 
mouillees sur Ia tete et en vous Iavant Ies pieds jusqu'aux 
che,1l1es. Mais si vous etes en etat d'impurete, lavez-vous 
tout Ie corps.) (S5, V6) 

Les conditions de la priere sont les suivantes : 

- L'Islam, car les ablutions de celle qui n'est pas 
musulmane ne sont pas valables. 

- La raison, car les ablutions du fou ne sont pas valables. 
- L'absence d'un empechement legal, comme les 

menstrues, les couches ou l'etat de souillure (janaba). 
- La connaissance de la maniere de faire ses ablutions, en 

respectant l'ordre de lavage des membres et Ie suivi. 
- Faire parvenir I' eau ala peau en evitant tout ce qui est 

susceptible de l'en empecher, comme Ie vernis a ongles, et 
autres. 
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- Les ablutions sont obligatoires avant la priere, sauf s'il 
y a une justification valable ; auquel cas, les ablutions seches 
les remplacent. Le Prophete a dit: «Allah n'accepte la 
priere de l'un d'entre vous s'il est en etat d'impurete qu'apres " 
qu'il ait renouvele ses ablutions.» Rapporte par AI-Boukhari, 
Mouslim et autres. 

La maniere de faire les ablutions 

- L'intention, puis la prononciation de «Bismillah», en 
vertu de la parole du Prophete : «II n'y a pas d'ablutions 
pour celui qui ne prononce pas Ie Nom d' Allah au prealable.» 
Rapporte par Ahmed. 

- Laver les deux mains jusqu'aux poignets, au debut des 
ablutions. 

- Le rin~age de la bouche, c'est-a-dire introduire de l'eau 
dans sa bouche en se gargarisant avec l'index. Repeter cela 
trois fois. 

- L' aspiration de l'eau par Ie nez puis son rejet. 
L' aspiration doit se faire avec Ia main droite et Ie rejet avec Ia 
gauche. Repeter cela trois fois. 

- Le lavage du visage du haut du front a la fin du menton, 
d'une oreille a l'autre. Repeter cela trois fois. 

- Le lavage des mainsjusqu'aux coudes, en commen~ant 
par la droite puis la gauche. Repeter cela trois fois en veillant 
it bien laver entre les doigts. 

- Passer ses deux mains sur les cheveux une seule fois. 
- Essuyer ses deux oreilles, exterieurement et 

interieurement, une seule fois. 
- Le lavage des pieds jusqu'aux chevilles, en 

commen~ant par la droite puis la gauche. II faut veiller a bien 
laver entre les orteils. 

- Dire a la fin des ablutions: <de temoigne qu'il n'y a de 
dieu qu' Allah, l'Unique qui n'a pas d'associe et je temoigne 
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que Mohammed est Son serviteur et messager ! Mon Dieu, 
fais en sorte que je sois du nombre des repentants et du 
nombre des purifies», en vertu de cette invocation du 
Prophete :«Celui qui repete cette invocation, les huit 
portes du paradis lui seront ouvertes et il y entrera par celle 
qu'i! voudra.» Rapporte par Mouslim. 

- II est obligatoire de commencer par la droite, de bien 
frotter, d'intercaler ses doigts et de suivre rapidement la 
succession des membres. II n'est pas permis de gaspiller 
l'eau, ni de depasser les trois operations ni de faire ses 
ablutions dans des endroits souilles. 

Ce qui rend caduques les ablutions 

D'apres Abou Hourayra, Ie Prophete a dit: «Allah 
n'accepte la priere de l'un d'entre vous s'il est en etat 
d'impurete qu'apres qu'il ait renouvele ses ablutions.» 
Rapporte par AI-Boukhfui, Mouslim et autres. 

Ces invalidations des ablutions sont : 

- Tout ce qui sort des deux voies de la femme, comme 
I'urine, les excrements, les degagements de gaz, Ie sang, Ie 
sperme, Ie mady et Ie hady (un liquide blanc qui sort apres 
l'accouchement ou la fausse couche). 

- Le toucher du sexe, sans que quoi que ce soit ne 
s'interpose entre la main et Ie sexe, en vertu de ce hadith du 
Prophete :«Tout homme qui touche son sexe doit refaire 
ses ablutions, et toute femme qui touche son sexe doit refaire 
ses ablutions.» Rapporte par Ahmed. 

- L'introduction d'un objet par devant ou par derriere, 
comme un appareil medical ou autre. Le cheikh Ibn Qoudama 
dit: «Lorsque quelque chose sort du vagin ou de l'anus, elle 
n'estjamais it l'abri d'une impurete.» 

- Le lavage d'un mort. 
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- La consommation de la chair du chameau chez certains 
jurisconsultes, les vomissements et l'ecoulement du sang. Ii y 
a des divergences entre les jurisconsultes concernant ces 
choses-Ia. 

- La folie, l'evanouissement, l'ivresse, Ie sommeil 
profond. 

- L'apostasie. 
- Le rire a gorge deployee durant la priere chez les 

hanMites et Ie doute chez les malekites. 

Questions se rapportant aux ablutions 

Question: Est-il obligatoire de se laver l'anus apres avoir 
degager des gaz ? 

Reponse: Le degagement de gaz entache les ablutions, 
en vertu de ce hadith du Prophete : «Qu'aucun de vous ne 
quitte la priere s'il n'entend pas un bruit ou ne sent pas une 
odeur», mais il ne necessite pas Ie lavage de I' anus car rien 
n'est sorti qui necessite Ie lavage. [Le cheikhAl-'OuthayminJ 

Question: Peut-on faire les ablutions apres avoir mis du 
vernis a ongles ? 

Reponse : Faire ses ablutions apres avoir mis du vernis a 
ongles n'est pas valable, car il n'y a aucune excuse legale 
dans la mise du vernis a ongles. En effet, Ie vernis qui est 
applique sur les ongles est une couche qui empeche l'arrivee 
de l'eau ala peau. Celle qui Ie met sur ses ongles sait qu'il est 
une couche de vernis qui empeche l'eau d'arriver a sa peau. 
En outre, il n'y a aucune excuse ou necessite imperieuse qui 
Ie justifie. Aussi, les ablutions de celle qui met du vernis a 
ongles, ne sont pas valables, et tout ce qui a ete dit a ce sujet 
pour etablir une analogie avec d'autres choses, n'a aucun 
fondement. [Le cheikh Abdelhalim Mahmoud] 
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Question: Lorsqu'un musulman est en état d'ablutions et 
qu'il serre la main d'une femme étrangère à lui sans ressentir 
de désir, ses ablutions sont-elles valables? 

Réponse: Lorsque quelqu'un se trouve en état 
d'ablutions puis serre la main à une femme étrangère à lui 
sans dessein de rechercher le désir et sans ressentir ce désir, 
ses ablutions sont valables. Il est vrai qu'il y a là plusieurs 
situations qui diffèrent selon les intentions et les desseins. 
Ainsi, lorsque quelqu'un recherche, en serrant la main d'une 
femme étrangère, le désir, ses ablutions deviennent invalides, 
qu'il ressente ce désir ou non; pour une telle personne, le 
renouvellement des ablutions devient une sorte de 
purification morale contre ce dessein qu'il avait recherché. En 
outre, lorsque quelqu'un serre la main d'une femme étrangère 
sans rechercher le désir, mais qu'il le ressente quand même, il 
doit refaire ses ablutions. Par contre, si quelqu'un serre la 
main d'une femme étrangère sans rechercher le désir ni le 
ressentir, ses ablutions sont valables. [Le cheikh Abdelhamid 
Mahmoûd] 

Question: Est-il permis de sécher les membres touchés 
par les ablutions ? 

Réponse: Il n'y a aucun inconvénient à sécher ses 
membres touchés par les ablutions, car le principe dans cela 
est la permission. En effet, dans tous les actes, les transactions 
et autres, le principe est la permission tant qu'il n'y a pas de 
preuve formelle justifiant l'interdiction. [Le cheikh 
Mohammed Sâleh Al- 'Outhaymin] 

Question: La sortie de l'air du vagin de la femme 
invalide-t-illes ablutions? 

Réponse: Non, elle n'invalide pas les ablutions, car cet 
air ne sort pas d'un endroit souillé comme l'air qui sort de 
l'anus. [Le cheikh Mohammed Sâleh Al- 'Outhaymin] 
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Question: Est-il pennis pour la femme de faire ses 
ablutions sur Ie maquillage, les cremes et les poudres qu'elle 
met sur son visage ? 

Reponse: La femme doit enlever Ie maquillage, les 
cremes et les poudre qu'elle met sur son visage afin que l'eau 
puisse arriver 11 sa peau. 11 serait preferable de mettre ce 
maquillage, ces cremes et ces poudres apres avoir fait ses 
ablutions ou son lavage ou pendant un temps ou eIle n'a pas 
besoin de les enlever rapidement. ['Amer Sa'id Ezzibyfui] 

Question: Que faire lorsqu'on fait ses ablutions puis on 
s'aper~oit qu'on a oublie un membre du corps? 

Reponse : Lorsque quelqu'un fait ses ablutions et oublie 
un organe panni ses organes, s'il se rappelle de cela 
rapidement, il peut se rattraper et Ie laver puis laver l'organe 
qui suit. Par exemple, lorsque queIqu'un oublie de laver sa 
main gauche et ne lave que la droite, puis essuie sa rete et ses 
pieds avant de se rappeler de son oubli, nous lui disons ceci : 
lave ta main gauche puis essuie ta tete, tes deux oreilles puis 
lave tes pieds ... Par contre, s'il ne se rappelle de son oubli 
qu'apres un certain temps, il doit entierement refaire ses 
ablutions. [Le cheikh Mohammed Saleh Al-'Outhaymin] 

Question: Qu'en est-il des doutes qui assaillent la 
croyante avant ou apres ses ablutions quant 11 un probable 
oubli ou autre ? 

Reponse : La croyante doit chasser Ie doute de son esprit 
et faire preuve de certitude dans ce qu'elle fait. C'est-a-dire 
que lorsqu'elle fait ses ablutions puis un doute l'assaille quant 
ala perte de ses ablutions ou non, eUe doit faire en sorte d'etre 
en etat d' ablutions avec certitude ; et si eUe avait perdu ses 
ablutions puis un doute l'assaille quant au fait d'avoir refait 
ou non ses ablutions, il faut qu'elle sache avec certitude 
qu'elle n'est pas en etat d'ablutions. Certes, la piete consiste 
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a laisser telles queUes les choses et a abandonner les doutes. 
{'Amer Sa'id Ezzibyari] 

La friction sur Ie khouf (chaussettes en cuir), 
les chaussettes et les bandages 

La friction sur Ie khouf et les chaussettes est une sunna sur 
laquelle il n'y a aucune divergence entre les savants en religion. 
Cependant, il y a des conditions pour s'adonner a cette friction, 
entre autres que Ie khoufet les chaussettes soient porrees en etat 
de purification, en vertu de ce hadith du Prophete : «Laisse­
les car je les ai portes en etat de purification.» 

La maniere de frictionner consiste a mouiller ses deux 
mains et ales faire passer sur Ie khouf ou les chaussettes, 
c'est-a-dire qu'il faut appliquer ses doigts mouilles et ecartes 
sur Ie devant du khouf ou des chaussettes puis les passer 
jusqu'aux chevilles, Ia main droite sur Ie pied droit et Ia main 
gauche sur Ie pied gauche, en les frictionnant une seule fois. 

Les conditions de Ia friction sont les suivantes : 
- n faut que Ie khouf et les chaussettes soient portes en 

etat de purification. 
II faut qu'ils arrivent au-dessus des chevilles. 

- II ne faut pas que Ia peau apparaisse trop. 
- II ne faut pas ils soient portes plus d'une joumee et 

d'une nuit pour celui qui est fixe dans un endroit et plus de 
trois jours pour Ie voyageur. 

- II ne faut pas qu'ils soient enleves des pieds pendant 
cette duree-lao 

Quant a la friction sur les bandages qu'ils soient en tissus 
ou en platre ou autres choses qu'on met sur des blessures ou 
des entorses, il est permis les frictionner une fois tant que la 
maladie demeure. Mais si on les enleve pour les changer, il 
faut refaire les ablutions et frictionner cet endroit. 
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Les ablutions seches (Tayammoum) 

Le Tres Haut dit: (Et si vous etes malades ou en 
voyage et que vous vous soyez soulages ou que vous ayez 
eu des rapports avec les femmes, ayez recours, si vous ne 
trouvez pas d'eau, a une terre pure dont vous vous 
frotterez Ie visage et Ies mains.) (S4, V43) 

De son cote, Ie Prophete a dit : «La terre pure sert pour 
les ablutions au musulman meme s'il ne trouve pas d'eau 
pendant dix ans.» Rapporte par EnnisaY et Ibn Habbane. 

Ainsi donc, la musulmane fait des ablutions seches 
lorsqu'elle ne trouve pas d'eau durant un voyage ou 
lorsqu'elle est residente dans un endroit de meme que 
lorsqu'elle est atteint d'une maladie chronique et qu'elle ne 
supporte pas l'eau, meme si c'est pour toute la vie, car la 
religion est facile et non difficile a appliquer. II en est ainsi 
pour celIe qui est en voyage et ne trouve pas d'eau ou n'en a 
que peu. 

Les ablutions seches se font au moyen de la terre, d'une 
pierre ou de la neige pour celle qui arrive a trouver les deux 
premieres. La raison n'a pas a intervenir ici puisqu'il s'agit 
d'une execution de l'ordre divino 

11 est permis aussi acelle qui est en etat de souillure de 
faire des ablutions seches s'il craint un prejudice ou une 
grande difficulte en raison d'un froid intense. 

La maniere de faire les ablutions seches est la suivante : 

- La premiere maniere: Emettre l'intention de faire les 
ablutions seches puis toucher des deux mains la terre ou la 
pierre reservee acet effet et les faire passer sur Ie visage et les 
mains jusqu' aux coudes. 
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- La deuxieme maniere consiste a toucher la terre ou la 
pierre des deux mains droite puis a passer les mains sur Ie 
visage avant de toucher de nouveau la terre ou la pierre puis 
d'essuyer les deux mains jusqu'aux coudes, c'est-a-dire Ies 
deux bras. nest permis d'accomplir avec les ablutions seches 
ce qu'il est permis d'accomplir avec les ablutions normales, 
comme la priere obligatoire, surerogatoire et la lecture du 
Coran. Enfin, celui qui ne trouve ni eau ni terre, peut faire la 
priere sans ablutions normales ou seches et il n'est pas tenu de 
refaire sa priere s'il trouve de l'eau ou de la terre apres l'avoir 
accomplie. 

Ce qui invalide les ablutions seches 

Peut-on faire plusieurs prieres avec une seule ablution 
seche si celle-ci est toujours val able ? Le cheikh Abou Bakr 
Al-Jaza.1ri dit: «n y a des divergences concernant cette 
question attribuees aux efforts d'interpretation (ljtihl1d) des 
jurisconsultes, puisqu'il n'y a pas de texte formel confirm ant 
une opinion et infirmant l'autre. Cependant, pour plus de 
precaution, il est necessaire de repeter les ablutions seches a 
chaque priere. Cf. Minhaj AI-Mouslim. 

Les ablutions seches n'ont plus cours une fois que l'eau 
est disponible ou que Ie malade guerit de sa maladie. 

Les ablutions seches (Tayammoum) perdent leur validite 
avec les memes raisons que les ablutions normales 
(Woudhou). 
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La priere 

(AssaUit) 


La priere a ete prescrite au Prophete Mohammed ~ et a 
sa communaute, la nuit du voyage nocturne et de l'ascension 
dans les cieux vers Ie Tres Misericordieux qui l'a ordonnee. 
Elle a ete prescrite au Prophete ~ et a sa communaute 
jusqu'au Jour de la resurrection. Bien que nous ne faisons que 
cinq prieres par jour et nuit, sa valeur est de cinquante aupres 
d' Allah, car la recompense d'une bonne action est multipliee 
par dix, par allegement d'Allah a notre profit. La priere est 
evocation et invocation ainsi que lien entre Ie serviteur et son 
Seigneur ; elle est aussi une elevation de I' arne vers Ie Tres 
Haut et un des fondements de l'Islam que seuls les 
desobeissants negligent. Elle est Ie temoignage de la foi et une 
lumiere dans ce bas monde et dans l'autre. Allah nous l'a 
ordonnee des dizaines de fois dans Son Livre, en vertu de Sa 
parole : (Accomplissez la priere ) et de Sa parole : (Soyez 
assidus aux prieres.) Elle est obligatoire pour les hommes, 
les femmes et pour les jeunes, et personne n'a Ie droit de s'en 
passer et de la compenser par autre chose. Elle est obligatoire 
pour celui qui est en bonne sante et pour Ie malade, pour Ie 
voyageur et pour celui qui est fixe dans un lieu dit, pour Ie 

77 




dirigeant et pour les administres ainsi que pour les soldats. 
Nul n'a Ie droit de Ia negliger. La recompense de celui qui est 
assidu a la priere, dans l'au-dela, sera Ie saIut, en vertu de 
cette parole du Tres Haut : (Bienheureux, en verite, seront 
les croyants qui prient avec humilite.) (S23, VI) 

La recompense de ceux qui prient avec assiduite dans 
l'au-dela sera aussi l'eteruite dans Ie paradis du Firdaws, qui 
se trouve sous Ie Trone du Tres Misericordieux, en vertu de 
cette autre parole du Tres Haut: (Et qui s'acquittent 
regum~rement de leurs prieres. Ce sont ceux-la les 
veritables heritiers auxquels echoira Ie paradis du 
Firdaws pour l'eternite.) (S23, VlO-ll) 

Elle est aussi une fonne de confidence entre Ie serviteur 
et son Seigneur. Celui qui I' abandonne par negation et refus 
se met au banc de Ia communaute de I'Islarn et subira Ie 
chatiment eteruel de l'enfer. C'est ainsi que Ie Prophete a 
dit: «Entre l'homme et la mecreance, il y a l'abandon de la 
priere.» Par contre, celui qui reconnait son caractere 
obligatoire mais qui la neglige par paresse, est considere 
comme un desobeissant et un libertin qui doit se repentir et 
demander pardon a Allah. S'il ne Ie fait pas, une fois mort, il 
subira Ie chatiment de l'enfer sans s'y eteruiser. En outre, Ia 
premiere chose sur laquelle sera interroge I'homme est la 
priere; si elle est accept6e, toutes ses autres reuvres Ie seront, 
et si elle est vaine, toutes ses autres reuvres Ie seront. Le 
Prophete l'a accomplie alors qu'il etait malade et il l'a 
vivement recommandee avant sa mort. Elle etait Ie plaisir de 
ses yeux. 

Son accomplissement rappelle au souvenir d'Allah, 
comme Ie dit ce verset: (Accomplis la priere en souvenir 
de Moi.) (S20, V14) 
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EIle met en garde aussi Ie croyant contre I'immoralite et 
Ies choses bIamables, en vertu de cette parole du Tres Haut : 
(La priere empeche de s'adonner aux turpitudes et aux 
choses blfunables. Et Ie souvenir d' Allah est encore plus 
grand. Et Allah est parfaitement Informe de ce que vous 
faites. ) (S29, V 45) 

En vertu aussi de cette parole du ProphCte qui dit : 
«Celui que sa priere n'empeche pas de s'adonner a 
l'immoralite et aux choses blfunables, ne fera que s'eloigner 
de plus en plus d'Allah.» 

En vertu aussi de ce hadith : «Les cinq prieres ainsi que 
la priere du vendredi au pro chain vendredi, sont des 
expiations de peches commis entre elIes, tant que vous evitez 
les pCches capitaux.» 

En outre, Ie ProphCte a ete interroge sur Ia meilleure 
des reuvres et il a repondu qu' il s'agit de Ia priere faite en son 
temps prescrit. 

La fa~on de prier 

Avant de s'adonner a Ia priere il faut tout d'abord 
l'attention de l'accomplir. 

L'intention se situe dans Ie creur et elle n' a pas besoin 
d'etre exprimee avoix haute. Ensuite,iI faut se tenir droit et 
en etat d' accomplir Ia priere en ayant conscience de 
l'importance de cet acte. Le Tres Haut dit: (Tenez-vous 
droit, en silence. (S2, V238) 

Se mettre en etat d'accomplir la priere, c'est exalter et 
glorifier Celui devant Lequel on se tient debout pour prier, a 
savoir Ie Seigneur des univers. C'est pour cela que Iorsque Ie 
croyant est debout devant son Seigneur, il doit se tenir droit, 
Ies parties intimes cachees, recueilli et humble, car il se trouve 
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devant un Souverain Tout Puissant; il ne doit ni bouger, ni se 
retourner ni macher, mais se comporter comme s'il etait mort, 
en faisant face a la Qibla, en l'occurrence la Ka'ba qui se 
trouve dans la mosquee sacree ala Mecque.-Se diriger vers la 
Qibla est une preuve de l'union de tous les musulmans partout 
oil its se trouvent dans Ie monde. C'est parce qu' Allah nous 
dit aussi: Tourne donc ta face vers la mosquee sacree ! Et 
vous croyants, on que vous soyez, tournez-vous dans cette 
meme direction!» (S2, Vl44) 

Ensuite, Ie fidele doit prononcer «Takbirat Al-Ihriim», 
c'est-a-dire dire ~r:J.t1 «alliihou akbar», Dieu est Grand, 
en levant les mains au niveau des oreilles, en vertu de cette 
parole du Prophete :«La clef de la priere est la 
purification, sa sacralisation est la formule «Allah est Grand» 
et la fin de sa sacralisation est la salutation finale.» Rapporte 
par Abou D§.oud et Attirmidhl. 

Apres cela, vient l'invocation de l'ouverture qui consiste 
a glorifier Allah, a L'exalter et a Le louer, puis a se mettre 
sous la protection d' Allah contre Satan Ie lapide, puis a reciter 
la F§.tiha, la sourate du Prologue, dont la recitation est une 
obligation, en vertu de cette parole du Prophete :« II n'y a 
pas de priere pour celui qui ne recite pas la Hitiha, Ie Prologue 
du Livre.» Rapporte par AI-Boukhari. 

La sourate AI-F§.tiha est une forme de conversation entre 
Ie serviteur et son Seigneur. Allah l'a partagee entre Son 
serviteur et Lui. II y a dans cette sourate la louange, la 
glorification d' Allah, la reconnaissance de sa faiblesse par 
l'homme, la demande de la guidance pour toute la vie et de 
l'assistance pour suivre la Voie droite, sans devier ni s'egarer; 
cette sourate sera suivi par Ie mot «AmIn» que les anges 
attestent. Ensuite, il y a la recitation d'une sourate ou de 
quelques versets du Coran, puis Ie fidele s'incline jusqu'a ce 
que son dos soit droit, en vertu du hadith du Prophete qui 
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dit: «Puis incline-toi jusqu'a ce que tu sois serein dans ton 
inclinaison.» II s'agit d'un etat d'humilite, de recueillement, 
de soumission et d'inclinaison devant la grandeur d'Allah et 
Sa majeste. La meilleure chose a dire durant l'inclinaison est 
ce qui a ete ordonne par Ie Prophete apres que ce verset lui 
eut ete reveIe : «Glorifie Ie Nom de ton son Seigneur Tout 
Puissant.» Le Prophete a dit : «Utilisez ce verset dans vos 
inclinaisons.» II a dit aussi : «Glorifiez Ie Nom du Seigneur 
dans vos inclinaisons.» Ensuite, Ie fidele se releve de 
l'inclinaison, en vertu de cette parole du Prophete 
«Releve-toi ensuite jusqu' a ce que tu redresses debout.» Le 
fidele dit en se relevant: «Allah entend celui qui Le loue.» 
C'est-a-dire une audition d'acceptation et de reponse. Cette 
forrnule est suivie par cette autre forrnule : «Notre Seigneur a 
Toi la louange !» C'est une invocation du Prophete 
reconnaissant a Allah la louange et les eloges ainsi que la 
bienfaisance. Les invocations de ce genre sont nombreuses. 
Ensuite, Ie fidele glorifle Ie nom d'Allah et se prosterne. La 
prosternation est la position la plus parfaite et Ia plus 
convenable a Ia servitude de l'hornrne. Elle est Ie secret de la 
priere qui reflere Ie recueillement, la soumission et 
l'humilite ; elle est aussi Ie grand pilier de la priere et Ia 
conclusion de la rak'a (genuflexion), en vertu de la parole du 
Tres Haut: (6 vous qui avez cru, inclinez-vous et 
prosternez-vous... ) (S22, V77) Le fidele doit se pro sterner 
jusqu'a se sentir serein dans cette position. Certes,Allah a fait 
les eloges de ceux qui se prosternent devant Lui en rappel ant 
que toute chose se prosterne devant Sa grandeur, y compris 
l'homme. La prosternation occupe une place tres importante 
dans la priere. Elle est mentionnee plusieurs fois dans Ie 
Coran. II faut savoir que c'est de la terre que l'homme est 
sorti ; c'est vers elle qu'il retournera et c'est a partir d'elle 
qu'il sortira de nouveau Ie Jour de Ia resurrection. Aussi, 
Iorsque Satan voit Ie fils d'Adam prosterne devant Allah, il 
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s'isole dans un coin et se met Ii pleurer en disant : «Malheur 
Ii moi ! Le fils d'Adam a ete somme de se pro sterner et il a 
accepte en obtenant Ie paradis, alors que moi j'ai ete somme 
de me prosterner et j'ai refuse en meritant Ie feu !» Rapporte 
par Mouslim. 

En outre, Ia terre est consideree en Islam comme une 
mosquee et un lieu de purification pour Mohammed ~ et sa 
communaute. 

Le fidele se prosterne sur sept parties du corps : Ie front, 
Ie nez, les deux mains, les deux genoux et les doigts des pieds. 

La prosternation sert Ii louer Ie Seigneur Tres Haut. C'est 
ainsi que Ie fidele, en etant prosterne, dit: «Gloire Ii mon 
Seigneur Ie Tres Haut !», par reconnaissance de la superiorite 
d'Allah sur toute chose et par exaltation de cette position avec 
laquelle II se distingue, seuI, car rien n'est au-dessus de Lui et 
n est Ie Tres Haut, Ie Tout Puissant. L'invocation faite dans 
cette position est exaucee, en vertu de cette parole du 
Prophete :«L'homme est tres proche de son Seigneur 
lorsqu'il est prosterne.» 

Entre deux prosternations, Ie fidele s'assied un moment; 
apres avoir accompli les implorations, la glorification et la 
reconnaissance de la superiorite d'Allah, Ie fidele s'assied 
pour Ia demande et Ie desir, en vertu de cette parole du 
Prophete : «Mon Dieu, pardonne-moi, accorde-moi Ta 
misericorde, guide-moi, accorde-moi Ia bonne sante et 
subviens ames besoins !» Le pardon preserve du chatiment, 
Ia misericorde implique Ie bien, la guidance fait parvenir au 
but recherche, Ia bonne sante est Ia preservation de tout 
prejudice alors que Ies besoins concernent la science, Ia foi, Ia 
nourriture et la boisson ainsi que tout ce qui est necessaire 
dans Ia vie de I'homme. A Ia fin de Ia priere, Ie fidele s'assied 
et recite Ie dernier «Tachahhoud.» Dans ce tachahhoud, il 
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salue Allah, pérenne et éternel, et lui attribue tout ce qui est 
bon, car Allah est bon, Ses noms, Ses attributs et Ses actes 
sont bons ; c'est vers Lui que montent les œuvres pies et les 
bonnes paroles, en vertu de ce hadith du Prophète : «Allah 
est bon et n'accepte que ce qui est bon.» Il aime aussi les 
hommes bons et les femmes bonnes ; ce tachahhoud contient 
aussi le salut pour ceux qui le méritent parmi les serviteurs 
vertueux d'Allah; il leur adresse le salut de la paix car ils 
auront la demeure de la paix auprès de leur Seigneur. Il doit 
faire ensuite le témoignage de l'unicité d'Allah et de la 
reconnaissance du message de Mohammed C'est ce 
témoignage-là qui est inscrit sur le Trône: il n'y a de dieu 
qu'Allah et Mohammed est le Messager d'Allah. Après cela, 
il doit adresser ses prières et ses salutations à celui dont Allah 
a élevé le degré, dont Il a fait le serment avec sa vie et à 
travers lequel Il a guidé l'humanité vers la Voie droite, le 
bienfait et le bonheur. Cette prière est une façon de l'honorer 
lui et sa noble famille. Il doit prier aussi sur Son serviteur le 
père des prophètes, Ibrahim, l'Ami d'Allah de même que sur 
sa famille parmi les prophètes et les messagers, croyants et 
monothéistes, jusqu'au dernier d'entre eux: Mohammed 
Il s'agit là de la meilleure des prières qu'il nous a été ordonné 
de faire, en vertu de cette parole du Très Haut: (Allah et Ses 
anges bénissent le Prophète! Ô vous qui avez cru, 
Bénissez-le et appelez sur lui le salut!) (S33, V56) 

Après avoir fini de prier sur lui, il doit se mettre sous la 
protection d'Allah contre le châtiment du feu ainsi que celui 
de la tombe de même que contre l'épreuve de l'Antéchrist (al­
masih addajjâl) et celle de la mort et demander tout ce qu'il 
veut des bienfaits de ce monde et de l'autre. 

~I ~~~ ,~yÙ~~~ 'J ~/ph yl~~ ~ ~;'i ~l ~I .. -" -' -" '" .... /' /' /' -", 

-;qi .. /.:l'!!/~/ <"/ .. 

~4-..ù1 ~I ~~~J ,~L-JIJ 
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(allâhoumma innî acoûdhou bika min cadhâbi jahannam 
wamin cadhâbi-l-qabr wamin fitnati-l-mal;yâ walmamât 
wamin fitnati-l-masÜ]i-d-dajjâl wa acoûdhou bika mina-l­
ma'thami walmaghram) 

Le Prophète a été interrogé quelle est l'invocation la 
plus susceptible d'être entendue, et il a répondu; «Celle qui 
est faite au milieu de la nuit et à la fin des prières prescrites.» 
Rapporté par Attirmidhî. 

Ensuite, la prière doit être terminée par des salutations sur 
la droite et la gauche, annonçant la fin de la prière. Après cela, 
il y a lieu de réciter les invocations attribuées au Prophète 
à la faveur des prières et consistant à demander à Allah des 
bienfaits de Sa part. 

Dans la mesure où la lecture de la Fâtiha est obligatoire 
dans toutes les prières et les génuflexions et qu'il n'y a pas de 
prière pour celui qui ne la récite pas, nous donnons, ici, le 
commentaire de cette sourate, à partir du livre d'Ibn AI­
Qayyim AI-Jawziyya «Le livre de la prière et le sort de celui 
qui l'abandonne.» 

«Lorsque le fidèle dit, après la prononciation de la 
Takbirat AI-Ihrâm et l'invocation de l'ouverture: «Je me 
mets sous la protection d'Allah contre Satan le lapidé !» 
~)I~'k~:~,I1~~41~! (acoûdhou billâhi mina-ch-chaytâni­
r-rajîm) , il se sera réfugié dans une citadelle fortifiée et se sera 
placé sous la protection de la puissance et de la force d'Allah 
contre son ennemi qui veut le séparer de son Seigneur et 
l'éloigner de Sa proximité pour qu'il soit privé de Sa 
miséricorde. Ensuite, en récitant la Basmala «Au Nom 
d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux» 
~~I ;"";")i.J!1 ~ (bismillâhi-r-raIJmâni-r-ral;îm) puis en 

disant': «Lo~ange au Seigneur des univers» 
~WI ~J ~ ~I (alIJamdou lillâhi rabbi-l-câlamîn) , il 
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s'impn!gne d'une certaine dignite, en attendant la reponse de 
son Seigneur a travers Sa parole: «Mon serviteur M'a fait 
loue.» Lorsqu'il dit: «Le Tout Misericordieux, Ie Tres 
Misericordieux» ~)F) (arralJ,mani-r-ralJ,im), il attend 
la reponse de son Seigneur a travers Sa parole: «Mon 
serviteur a fait Mon eloge.» Lorsqu'il dit : «Le Souverain du 
Jour du Jugement demier» ~::Ult~~L. (maliki yawmi-d­
din), il attend Sa reponse: «Mon serviteur M'a exalte.» 
QueUe jouissance pour son creur et quel plaisir pour ses yeux 
et son arne! Son Seigneur l'appellera Mon serviteur trois fois. 
Par Allah, si les creurs n'etaient pas voiles par Ie voile des 
passions et les nuages des penchants charnels, ils voleraient 
de joie et d'allegresse a l'ecoute de ces paroles de leur 
Seigneur, Createur et Adore : «Mon serv iteur M'a loue, Mon 
serviteur a fait Mon eloge, Mon serviteur M'a exalte.» Le 
creur du serviteur aura ainsi l'occasion de ressentir la 
spiritualite qui decoule de ces trois noms sublimes qui sont les 
principes des noms sublimes d'Allah, a savoir Allah, Ie 
Seigneur, Ie Tout Misericordieux. Aussi, en evoquant ces trois 
noms d'Allah, son creur aura vu Ie Seigneur, Adore, Existant, 
Misericordieux, dont personne, en dehors de Lui, ne merite 
l'adoration et celle-ci ne convient a personne d'autre que Lui. 
Les visages se montrent humbles devant Lui, les creatures se 
soumettent aLui et les voix manifestent une crainte vis-a-vis 
de Lui. (Les sept deux, Ia terre et tout ce qu'ils 
renferment celebrent Ie Nom du Seigneur, et il n'est den 
dans Ia Creation qui ne proclame Sa gloire ! ) (S 17, V44) 

( C'est it Lui qu'appartiennent tous ceux qui sont dans 
Ies deux et sur Ia terre, et c'est it Lui qu'ils sont tollS 
soumis.) (S30, V26) 

C'est ainsi qu'll a cree les cieux et la terre et ce qu'il y a 
entre eux, les djinns, les humains, les oiseaux et les betes, Ie 
paradis et l'enfer. II a envoye les Messagers et fait descendre 
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les Livres ; II a legifere des Lois et impose a Ses serviteurs des 
ordres et des interdits. II ressort de Son nom «Le Seigneur des 
univers» qu'II est Infaillible et suffit a tout Ie monde ; en 
revanche, II dispose de toute chose et de toute arne dans Ie 
bien comme dans Ie mal ; II S'est etabli sur Son Trone et se 
distingue par la disposition exclusive de Son royaume. En 
effet, la disposition des choses est de Son seul ressort et Ie sort 
de toute chose Lui est exclusif. II possede la capacite de 
donner et de priver, d'elever ou d'abaisser, de faire vivre ou 
mourir, d'accepter Ie repentir ou d'eloigner, de contracter ou 
de deployer, de dissiper les afflictions, de venir en aide aux 
aftliges et de repondre a ceux qui sont dans la detresse. 

(Les habitants des cieux et de la terre Lui adressent 
leurs suppUques ; chaque jour, n vaque it nne occupation 
differente.) (S55, V29) 

Personne ne peut empecher ce qu'II donne ni donner ce 
qu'II empeche ; personne ne peut faire obstacle a Ses decrets 
ni infirmer Ses ordres ni changer Ses paroles ; I 'Esprit et les 
anges montent vers Lui ; les reuvres des hommes Lui sont 
exposees au debut et a la fin du jour; II determine les destins 
et fixe les rendez-vous puis II fait colncider chaque destin 
avec son rendez-vous, en disposant de tout cela, en Ie 
pre servant et en Ie gerant avec precision. 

Ensuite, Ie fidele, en pronon~ant Ie nom du «Tout 
Misericordieux» ~) (arrarpnlin) temoigne qu'il a un 
Seigneur Bienfaisant envers Ses serviteurs a travers diverses 
formes de bienfaisance, deversant sur eux Ses bienfaits, 
embrassant toute chose de Sa misericorde et de Sa science. Sa 
misericorde contient toute chose et Ses bienfaits suffisent a 
tout etre vivant. Sa misericorde parvient la ou parvient Sa 
science ; n S'est etabli sur Son Trone par Sa misericorde, a 
cree Ses creatures par Sa rnisericorde, a reveIe Ses Livres par 
Sa rnisericorde, a envoye Ses messagers par Sa misericorde, a 
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legifere Ses Lois par Sa misericorde, a cree Son paradis par 
Sa misericorde et Son enfer aussi par Sa misericorde. Celui-ci 
est Son fouet avec lequel II entraine Ses serviteurs croyants 
vers Ie paradis et avec lequel Il purifie les monotheistes 
pecheurs des scorles de leurs peches et sa prison dans laquelle 
n emprlsonne Ses ennemis panni Ses creatures. Medite done 
ce qu' i1 y a comme misericorde abondante et bienfaits 
considerables dans Ses ordres et Ses interdits, Ses preceptes et 
Ses exhortations. La misericorde est Ie lien qui Le relie aSes 
serviteurs de meme que la servitude qui les relie aLui. De Lui 
aeux i1 y ala miserlcorde et d'eux aLui il y a la servitude. 
Parmi les signes les plus eloquents de ce Nom «Le Tout 
Miserlcordieux» ~jl (arraf]man) , il y a la vision du fidele 
de sa part de la misericorde de son Seigneur qui l' a appele 
devant Lui et l'a rendu digne de Son adoration et de Son 
imploration, qui lui a prodigue des dons et en a prive d'autres, 
qui S'est toume vers son creur et S'est detoume du creur 
d'autrui. Tout ceIa, fait partie de Sa misericorde. 

Lorsque Ie fidele dit: «Le Souverain du Jour du 
Jugement demier», i1 temoigne ainsi de la gloire qui ne sied 
qu'au Vrai et Veridique Souverain. 

II temoigne de l'existence d'un Souverain Tout Puissant a 
qui s'est soumise la creation et devant Lequel se baissent tous 
les regards, s'humilient tous les tyrans et se soumettent tous 
les puissants. II voit avec son creur un Souverain etabli sur Ie 
Trone du ciel, dominant toute chose, les visages prostemes et 
soumis devant Sa puissance. Si tu ne depouilles pas la realire 
de l'attribut de la souverainete, II te montre les realites des 
noms et des attributs dont Ie depouillement signifie Ie 
depouillement de Sa souverainete et sa negation. Certes, Ie 
Souverain veritable et parfait ne peut etre que Vivant, se 
suffisant a Lui-meme, Audient, Voyant, Disposant de toute 
chose, Omnipotent, Parlant, Ordonnant et Interdisant, Btabli 
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sur Ie Trone de Son royaume, envoy ant aux confins de Son 
royaume Ses ordres ; II agree celui qui merite l'agrement, Ie 
recompense, I'honore et Ie rapproche de Lui et se courrouce 
contre celui qui merite Ie courroux, Ie chatie, l'avilit et 
I' eloigne de Lui. II chatie qui II veut et accorde Sa misericorde 
a qui II veut ; II donne a qui II veut et prive qui n veut ; n 
rapproche qui II veut et eloigne qui II veut. II possede une 
demeure du chatiment, en l'occurrence l'enfer et une demeure 
de grande beatitude, en I' occurrence Ie paradis. Celui qui nie 
et rejette une partie de cela aura recuse la realite de son 
royaume et nie Sa perfection et Sa plenitude, de meme que 
celui qui rejette Ia totalite de Ses decrets et de Sa 
predestination aura rejete la totalite de Son pouvoir et de Sa 
perfection. Aussi, Ie fidele remoigne de Ia gloire du Seigneur 
a travers sa parole: «Le Souverain du Jour du Jugement 
dernier.» Lorsqu'il dit : «C'est Toi que nous adorons et c'est 
de Toi dont nous sollicitons Ie secours» 0.!~ ~ '""~ i.l4~ ',:~ :, .i.l4! 
(iyyaka nacboudou wa'iyyaka nastacfn) , il aura touche au 
secret de Ia creation et de l'ordre, de ce bas monde et de l'au­
dela. Cette formule englobe Ie plus auguste et Ie plus 
majestueux des buts et Ie meilleur des moyens. Le plus 
auguste et Ie plus majestueux des buts est Ia servitude vis-a­
vis de Lui alors que Ie meilleur des moyens est Son secours. 
Nul adore ne merite I'adoration en dehors de Lui et personne 
ne merite d'etre sollicite pour un secours a part Lui. Son 
adoration est Ie plus sublime des buts et Son secours Ie plus 
majestueux des moyens. Allah a revele cent quatre Livres 
dont II a reuni les enseignements dans quatre d' entre eux : Les 
Psaumes, la Torah, l'Evangile et Ie Coran ; II a reuni leurs 
enseignements dans Ie Coran ; II a reuni Ies enseignements du 
Coran dans Ie detail puis dans Ia sourate AI-Fatiha (Ie 
Prologue du Coran) puis dans ce verset : «C'est Toi que nous 
adorons et c'est de Toi dont nous sollicitons Ie secours.» Ces 
mots contiennent les deux formes de l'unicite, l'unicite de la 
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seigneurie et l'unicite de la divinite ; ils impliquent 
l'adoration au nom du Seigneur et au nom d'Allah. Allah est 
adore avec Sa divinite et Son seCours est sollicite avec Sa 
seigneurie, de meme qu'll guide dans Ia Voie droite avec Sa 
misericorde. Aussi, Ie debut de ]a sourate AI-Fatiha contient la 
mention de Son nom Allah, Ie Seigneur, Ie Tout 
Misericordieux, par concordance avec Ie demandeur de Son 
adoration, de Son secours et de Sa guidance. Lui seul est en 
mesure de donner tout cela, puisque personne ne peut assister 
quelqu'un dans Son adoration ni Ie guider. 

Ensuite, Ie fideIe temoigne a travers la recitation de ce 
verset : «Guide-nous dans la Voie droite» ~!~4~'",'JL.i..~1 G~~ 
(ihdina-q-qirllfJa-l-moustaqfm) de son intense besoin de la 
guidance et de Ia necessite de cette demande pour lui, une 
necessite dont il a tellement besoin plus que toute autre chose. 
Or, cette demande qui est exprimee a travers cette invocation, 
ne peut etre obtenue que par la guidance vers la Voie qui mene 
vers Lui et par la guidance en Lui, c'est-a-dire une 
guidance particuliere et la creation du pouvoir de l'acte et de 
la volonte de son accomplissement ainsi que I' assistance 
divine en ce sens, de la fas;on qui satisfasse et plaise au 
Seigneur de meme que la preservation de cet acte de tout 
ce qui I' entache au moment de son accomplissement et apres. 
Et dans la me sure ou Ie serviteur reste dans Ie besoin de cette 
guidance dans tout ce qui lui arrive alors qu'il n'etait pas 
encore guide, il reste dans Ie besoin d'un repentir par rapport 
aces actes. Il a besoin d'etre guide dans ses actes passes et a 
venir. ; il en est de meme des choses vers Iesquelles il a ete 
guide pour y croire d'une fas;on veridique et pour y ceuvrer 
d'nne fas;on convenable et dont il a besoin de fermete pour 
poursuivre dans cette voie. Il en est ainsi des autres formes de 
guidance qu' Allah ordonne al'homme de Lui demander dans 
Ies meilleures de ses circonstances, et a plusieurs reprises, Ie 
jour et la nuit. 
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Ensuite, il montre que ceux qui sont dans la Voie de la 
guidance sont ceux qui sont concernés exclusivement par la 
faveur d'Allah en dehors ~< de ceux qui ont mérité la colère 
(d'Allah)>>, c'est-à-dire ceux qui ont connu la Vérité et ont 
refusé de la suivre et en dehors «des égarés », c'est-à-dire 
ceux qui adorent Allah sans science. Les deux groupes sont 
associés dans leurs propos ::our Son pouvoir de création, Ses 
ordres, Ses noms et Ses attributs sans avoir de science à ce 
sujet. Aussi, la voie de ceux qui ont reçu les faveurs d'Allah 
est fondamentalement différente de celle des égarés, du point 
de vue de la science et des actes. 

Cela étant, une fois que le fidèle aura terminé de faire les 
éloges d'Allah, d'invoquer et de témoigner du pur 
monothéisme, il lui est permis d'apposer sur tout cela un 
sceau de garantie qui sera pareil à un cachet pour lui et à 
travers lequel il se trouve en symbiose complète avec les 
anges du ciel. Cette garantie fait partie de la beauté de la 
prière, tout comme l'élévation des mains au cours de la prière 
qui fait partie de sa beauté, la conformité à la sunna, la 
vénération de l'ordre d'Allah ... Ensuite, le fidèle s'adonne à 
des confidences avec son Seigneur à travers Ses paroles, à 
travers l'écoute de la récitation de l'imam, dans le 
recueillement et la présence du cœur. La meilleure des 
invocations de la prière est ce1le où on est debout, droit, prêt 
à entrer dans la prière ; il en est de même de la position dans 
la prière, parce que c'est une position qui se distingue par la 
louange, les éloges, l'exaltation d'Allah et la récitation des 
paroles du Seigneur Fin de citation. 
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La priere obligatoire (EssaUlt AI-Maktouba) 

Allah a impose aux musulmans cinq prieres par jour et 
nuit et leur a determinees des horaires precis, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : (La priere est une obligation pour les 
croyants et elle doit avoir lieu it des moments precis.) 
(S4, V103) 

En vertu aussi de cette parole du Prophete que rapporte 
'Oubfida et qui dit: «Allah a prescrit cinq prieres aux 
hommes ; celui qui les accomplit convenablement sans en 
negliger quoi que ce soit, aura conclu un pacte avec Allah 
selon lequel il sera introduit au paradis. Quant acelui qui les 
neglige, il n'aura aucun pacte avec Allah, et Allah peut Ie 
chatier ou lui pardonner.» Rapporte par Ahmed. 

Tableau des cinq prieres obligatoires 
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C'est Jibril ~\ qui les a detenninees pour Ie Prophete 

Jabir Ibn 'Abdallah rapporte que Jibril vint voir Ie 
Prophete et lui dit : «Leve-toi et prie !» II fit alors la priere 
du dhouhr lorsque Ie solei! declina ; ensuite, il revint Ie voir 
l'apres-midi et lui dit : «Leve-toi et prie !» 11 fit la priere du 
ca~r lorsque l'ombre de toute chose devint egale ; ensuite, il 
revint Ie voir au coucher du saleH et lui dit: «Uve-toi et 
prie !» n fit alors la priere du maghreb alors que Ie soleil se 
couchait ; en suite , il revint Ie voir durant Ia nuit et lui dit : 
«Leve-toi et prie !» nfit Ia priere du cicha' alors que la nuit 
venait de s'installer ; ensuite, au moment au l'aube pointait, il 
revint Ie voir et lui dit: «L'aube vient d'apparaitre.» II fit la 
priere du soubh. Le lendemain, il revint Ie voir amidi et lui 
dit : «Leve-toi et prie !» II fit Ia priere du dhouhr alors que 
I' ombre de toute chose devint egale ; il revint Ie voir l' apres­
midi et lui dit : «Leve-toi et prie !» II fit Ia priere du ca~r alors 
que l'ombre de toute chose devint ega]e ; il revint Ie voir au 
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coucher du solei! a un moment precis ; il fit la priere du 
maghreb. Ensuite, il revint Ie voir lorsque la moitie de la nuit 
ou son tiers passa et il fit la priere du cicha' ; en suite , il revint 
Ie voir lorsque la rougeur du soleil fut tres vive et lui 
dit : «Leve-toi et prie !» ; il fit la priere du soubh. II lui dit 
ensuite: «Entre ces deux horaires, il y a un horaire 
particulier.» Rapporte par Ahmed, EnnisaI et Attirmidhi. AI­
Boukhari a dit que c'est Ie hadith Ie plus authentique en ce qui 
concerne les horaires des prieres. 

De ce qui precede, i1 nous apparait que la priere possede 
deux horaires, Ie premier est l'entree du temps et Ie second 
son prolongement en cas de chaleur intense ou d'occupation 
du fidele. Ainsi, Ie fidele a toute la latitude d'accomplir sa 
priere, sauf celle du maghreb, dont certains jurisconsultes 
disent qu'il n'a qu'un seul temps, alors que d'autres disent 
qu'il a deux temps comme les autres. 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi dit : 

Les obligations de la priere sont au nombre de seize. 

- L'intention. 
- Takbirat Al Ihram ou Ie takbir d'ouverture ou Ie fait de 

prononcer Ia formule ~r:J.l, «allahou akbar» a l'entame 
de la priere. 

- Se tenir deb out lors de la Takbfrat alllJram. Car il n'est 
pas permis, ici, au fidele qui ala capacite de se tenir debout, 
de s'adosser au mur, ni de s'appuyer sur une canne par 
exemple. 

- La lecture de la sourate «al-Fatiha »(prologue du 
Coran). 

- Se tenir debout lors de la lecture de la sourate «al­
Fatiha» car Ie fidele n'a pas aIe faire tout en etant adosse a 
quelque chose. 

- L'inclinaison. 
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- Le redressement de l'inclinaison. 
- La prosternation. 
- Le redressement de la prosternation. 
- Les deux salutations finales (le Salam). 

- La position assise pour accomplir le «Salam.» 
- L'agencement des actes de la prière. (Le fidèle est tenu 

d'accomplir sa prière en obéissant à l'enchaînement des 
gestes requis pour la circonstance. Par exemple, s'il se 
prosterne avant l'inclinaison ou encore s'il s'incline avant la 
lecture de la sourate «al-Fatiha», rendant tout simplement sa 
prière caduque). 

- Le fait de se tenir droit (car celui qui s'incline puis ne se 
redresse pas convenablement pour ensuite se prosterner 
directement rend ainsi sa prière caduque). 

- La sérénité. C'est-à-dire faire en sorte que les membres 
soient uniquement consacrés à la prière. (La glorification 
d'Allah lors de l'inclinaison et la prosternation tout comme 
l'invocation lors de la prosternation sont des actes qui vont de 
pair avec la sérénité qu'il serait préférable au fidèle 
d'accomplir avec piété). 

- L'obéissance aux gestes qui sont accomplis par celui qui 
guide la prière «l'imam» (Par exemple: quand le fidèle 
prononce la« Takbîrat al fhram» avant l'imam ou bien fait les 
deux salutations finales avant lui, rendant ainsi sa prière 
caduque). Seulement l'imam est tenu de prononcer vite la 
« Takbîrat al fhram» et les deux salutations finales sans pour 
autant traîner dans leur formulation au risque de rendre 
caduque la prière des fidèles se trouvant derrière lui. 

- L'intention de se conformer à l'imam. En effet, celui qui 
se place derrière l'imam est tenu d'avoir au préalable 
l'intention d'obéir à l'imam. Tout comme ce dernier est tenu 
d'avoir pour intention d'être suivi par les fidèles. 
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La priere et ses conditions 

Les conditions de la priere sont les suivantes : 

1. L'Islam. C'est-a-dire que la femme doH etre 
musulmane ayant atteste Ie temoignage de la verite et etant 
purifiee. 

2. La raison. C'est-a-dire que la femme qui fait Ia priere 
doit etre en possession de toute sa raison et ne pas etre folIe. 

3. La puberte. Lorsqu' elle devient pubere, Ia fille doit 
accomplir la priere. 

Les conditions de la validation de la priere 

- Purifier son corps, ses vetements et Ie lieu ou l'on prie, 
en vertu de cette parole du Prophete : «Allah n'accepte pas 
de priere sans purification.» Rapporte par Mouslim. Et de sa 
parole: «La clef de la priere est la purification, son etat de 
sacralisation est Ie Takbir et sa fin est la salutation.» Rapporte 
par Abou Daoud etAhmed. 

- Voiler ses parties intimes. La femme doit cacher tout son 
corps, sauf Ie visage et les mains, en vertu de cette parole du 
Prophete : ~~Allah n'accepte la priere d'une femme que si 
elle porte un voile.» Rapporte par les cinq traditionnistes. Si 
elle prie les pieds decouverts, sa priere sera valide. 

- Faire face ala Qibla, en vertu de la parole du Tres Haut : 
(Tourne donc ta face vers la Mosquee sacree. Et vous, 
croyants, oil que vous soyez, tournez-vous dans cette 
meme direction.) (S2, VI44) 

- L'entree du temps de la priere, en vertu de cette parole 
du Tres Haut : (La priere est prescrite aux croyants it des 
moments determines.) Si la priere est faite avant l'entree de 
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son temps prescrit, elle est considérée comme nulle, en vertu 
de ce hadith du Prophète :« Celui qui dirige la prière et 
l'accomplit en son temps prescrit, aura obtenu la récompense 
ainsi que ceux qui prient derrière lui; quant à celui qui 
diminue quelque chose de ce temps-là, il lui sera diminué de 
sa récompense mais non de celle des fidèles qui prient 
derrière lui.» Rapporté par Abou Dâoud et Ibn Mâjah. 

Lorsque la femme qui veut prier est incapable de trouver 
la direction de la Qibla pour une raison de maladie, 
d'incapacité ou de crainte, elle doit se diriger d'après son 
effort de déduction et ses capacités, en vertu de la parole du 
Très Haut: Craignez Allah autant que vous le pouvez.) 
Pour ce qui est des prières surérogatoires pendant les voyages 
en bus, voiture ou avion, il est pennis de les faire, en se 
dirigeant vers n'importe quelle direction, car le Prophète 
priait sur sa monture pendant ses voyages. 

Le Prophète 
prier.» 

L'appel à la prière 

a dit: «Priez comme vous me voyez 

Ibn 'Omar a dit : «Les femmes ne sont pas astreintes 
à l'adhân (l'appel à la prière) ainsi qu'à l'Iqâma (le deuxième 
appel à la prière). Rapporté par un groupe de jurisconsultes. 
De leur côté, Echâfi 'ï et Ishâq disent que si elles font l'adhân 
et l'Iqâma, il n'y a aucun inconvénient à cela. Pour sa part, 
Ahmed Ibn Hanbal a dit: «Si elles le font, il n'y a aucun 
inconvénient et si elles ne le font pas, il est permis pour 
elles.» AI-Bayhaqî rapporte, quant à lui, que 'Aïcha faisait 
l'appel à la prière et l'Iqâma et dirigeait la prière des femmes 
en se mettant au milieu d'elles. 
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L'adhân consiste à dire : 
J ... ~ ~ J\ 

.;$\ ..li \ ;S-f 1»1 

'..:u\ ~1 ~l ~ ~f ~,f '..:u\ ~1 ~1 ~ ~f ~,f 
'. J J ... ~~ ... J$'f,J ... ;)" 

..lI\ J~) I~';'I ~t ..:u\ J~~ \~ ~f ~f 

allâhou akbar allâhou akbar 
ach-hadou an là ilâha illallâh 
ach-hadou an là ilàha illallâh 

ach-hadou anna moul;1ammadan rassouloullâh 
ach-hadou anna moùl;1ammadan rassouloullàh 

l;1ayya cala-~-~alàt l;1.ayya cala-~-~alàt 
l;1.ayya cala-I-falâQl;1.ayya cala-l-falâQ 

allàhou akbar allàhou akbar 
là ilâha illallàh 

Littéralement : 

«Dieu est Grand. Dieu est Grand. J'atteste qu'il n'y a pas 
d'autre divinité qu'Allah. J'atteste qu'il n'y a pas d'autre 
divinité qu'Allah. J'atteste que Mouhammad est Son 
Messager. J'atteste que Mouhammad est Son Messager. 
Accourez à la Prière. Accourez à la Prière. Accourez au salut. 
Accourez au salut. Dieu est Grand. Dieu est Grand. Il n'y a 
pas d'autre divinité autre qu'Allah. » 
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L' lqâma consiste à dire: 

;,s-f '.àl1 ;,s-f '.àl1 

'.àl1 ~I JI ~ ~f ~:,f . . 

ç.~IJs,"i 
~~I~~~ 

j.", ;;i ;" -" 0 '" 

ô')I....aJ 1 .,;,...t.1.9 ..li 
/ , 
J."..~",), J .... ,"'J' .r.S1 Aill .;$i Aill 

'.àl1 ~\ J, ~ . . 
/ , 

allàhou akbar allàhou akbar 
ach-hadou an là ilàha illallàh 

ach-hadou anna mouiJ,ammadan rassouloullâh 
iJ,ayya cala-~-~alàt 
iJ,ayya cala-l-falâiJ, 

qad qâmati-~-~alàt qad qâmati-~-~alàt 
allàhou akbar allâhou akbar 

là ilâha illallâh 

La façon de prier 

1. L'intention. Celle-ci est obligatoire pour tous les actes 
de dévotion. Le lieu où elle se manifeste est le cœur et il n'est 
pas nécessaire de l'exprimer par la langue. Sa consécration à 
Allah est obligatoire, en vertu de Sa parole: (fi ne leur avait 
pourtant été ordonné que d'adorer Allah en Lui 
consacrant un culte exclusif.) (S98, V5) En vertu aussi de 
ce hadith du Prophète :« Les actes valent par leurs 
intentions et chaque homme sera jugé en fonction de ses 
intentions. » 
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2. Se mettre deboutpour son accomplissement. II est 
indispensable pour celle qui est capable de prier debout de Ie 
faire, en vertu de cette parole du Tres Haut: Tenez-vous 
droit, recueillis devant Allah.) (S2, V238) En vertu aussi de 
cette parole de 'Imrane Ibn Har,;tne : «Le Prophete m'a dit : 
«Prie debout, mais si tu ne Ie peux pas, fais-Ie assis, et si tu 
ne Ie peux pas aussi, fais-Ie appuye sur ton Bane.» Rapporte 
par AI-Boukhari. 

3. Faire face a la Qibla. II importe a la musulmane de 
faire face a la Qibla, c'est-a-dire la Ka'ba qui se trouve dans 
la mosquee sacree ala Mecque, en vertu de cette parole du 
Tres Haut : (Desormais, tourne ta face en direction de la 
mosquee sacree ; et vous croyants, oil que vous soyez, 
tournez vos faces dans cette direction. (S2, V144) Pour 
celle qui ne peut pas Ie faire, comme c'est Ie cas pour une 
malade, une voyageuse - par n'importe quel moyen - et celle 
qui craint pour sa vie, l'obligation ne s'impose pas, en vertu 
de ce hadith du Prophete :«Lorsque je vous ordonne une 
chose, faites-Ia autant que faire se peut !» En vertu aussi de la 
parole du Tres Haut : (Craignez Allah autant que vous Ie 
pouvez.) Et Sa parole: (Allah n'irnpose a personne de 
charge qui ne soit dans ses capacites. ) (S2, V256) 

4. La Taqbirat AI-Ihram, la glorification de mise en 
sacralisation. Elle consiste a commencer la priere en levant 
ses deux mains au niveau des deux oreilles et en proc1amant 
~14.1!1 «allahou akbar» (Allah est Grand 1), en vertu de 
cette parole du Prophete : «La mise en sacralisation dans la 
priere est de proclamer : Allah est Grand.» 

5. Fixer du regard l'endroit oil l'on se prosterne, en 
vertu de cette parole du Tres Haut: (Et ceux qui sont 
recueillis dans leur priere.) En vertu aussi de cette parole 
du Prophete : «Qu'on done certaines personnes a lever 
leurs yeux vers Ie ciel dans leur priere ? ... Jusqu'a dire: 
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« Qu'elles cessent de faire cela ou leurs yeux seront 
petrifies!» Rapporte par les traditionnistes. 

6. Mettre sa main droite sur sa main gauche. La 
musulmane qui prie doit mettre sa main droite sur sa main 
gauche, au-dessus de la poitrine ou au-dessous du nombril ou 
les deux mains tombant au niveau des hanches selon les 
malekites. 

7. Vinvocation precedant Ie Prologue (Fatiha). Cette 
invocation est: «GIoire a Toi Seigneur et par Ta louange ! 
Que Ton Nom soit Beni ! Que Ta puissance soit exaltee ! II 
n'y a aucun autre dieu en dehors de ToL» 

~~:JtSJ~ ,~~~~~ ,~I ~J~~ ,~~'~~~\~~ 

(soubljfinaka-lltihoumma wabiIJamdika wataMra-smouka 
watacti!ti jaddouka walli iltiha ghayrouk) 

Ensuite, il faut se mettre sous la protection d'Allah contre 
Satan Ie lapide, a voix basse. 

M")\ ~lia~:~,l1 ~~~ l~1 

(acoudhou billtihi mina-ch-chayttini-r-rajfm) 

8. La recitation de la Fatiha, Ie Prologue du Coran. II 
s'agit Ia d'un des fondements de la priere, en vertu de cette 
parole du Prophete : «II n'y a pas de priere pour celui qui 
ne recite pas la Hitiha (Prologue) du Livre.» Rapporte par Al­
Boukhari et Mouslim. En vertu aussi de cette parole d' Abou 
Hourayra qui dit: «1'ai entendu Ie Messager d' Allah 
dire: «Allah a dit : «1' ai partage la priere entre Mon serviteur 
et Moi et a Mon serviteur"~e qu'il demande. Lorsque Ie 
serviteur dit: «Louange au ~eigneur des univers !», Allah 
repond: «Mon serviteur M'a loue.» Lorsque Ie serviteur 
ajoute : «Le Tout MisericorJ~u.x, Ie Tres Misericordieux» ... 
Jusqu'a Ia fin du hadith. LorsQue la femme qui prie arrive a 
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Sa parole: «Ni des égarés», elle doit dire: «âmîn». Lorsque 
la femme prie seule, elle doit réciter à voix basse les sourates 
qui doivent être récitées à voix basse et à voix haute - de quoi 
se faire entendre d'elle-même - les sourates qui doivent être 
récitées à voix haute. Mais certains jurisconsultes affirment 
qu'elle doit réciter les sourates à voix basse dans toutes les 
prières. 

Les jurisconsultes ont divergé aussi au sujet de sa 
récitation de la Fâtiha (le Prologue du Coran) lorsqu'elle prie 
derrière l'imam, une prière où les sourates sont récitées à voix 
haute. Certains d'entre eux soutiennent qu'elle ne doit pas la 
réciter et observer le silence, en vertu de la parole du Très 
Haut: (Lorsque le Coran est récité, observez le silence.) 
(S7, V204) En vertu aussi de cette parole du Prophète 
«Lorsque l'imam glorifie Allah, glorifiez après lui, mais 
lorsqu'il récite le Coran, observez le silence.» Par contre, 
lorsque la prière est une prière dont les sourates sont récitées 
à voix basse, la femme qui prie derrière l'imam doit réciter la 
Fâtiha à voix basse et une autre sourate ou d'autres versets. 
Ensuite, elle dit: ~r:JJ1 «allâhou akbar» puis elle 
s'incline. 

9. L'inclinaison. L'inclinaison est attestée par la parole 
du Très Haut: Ô vous qui avez cru, inclinez-vous! 
Prosternez-vous! (S22, V77) En vertu aussi de ce hadith 
du Prophète : «Puis incline-toi, jusqu'à ce que tu aies 
éprouvé de la sérénité dans ton inclinaison.» Rapporté par AI­
Boukhâri. L'inclinaison consiste à s'incliner jusqu'à ce que le 
dos soit horizontal et la tête bien en avant, les deux mains 
plaquées sur les deux genoux jusqu'à éprouver de la sérénité 
puis dire: «Gloire à mon Seigneur le Tout Puissant et par Sa 
louange!» ~1;;j0~ (soubJy,âna rabbiya-I-cacjhîm) 
trois fois, ou plus selon d'autres jurisconsultes. 
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10. Se relever de l'inclinaison en disant: "Allah a 
entendu celui qui Le loue." 

~~ ~ ~I ~ (samica-llâhou liman IJamidah) 

Ensuite, en se redressant de cette inclinaison et en se 
mettant droit, elle dit : «Mon Dieu, notre Seigneur, à Toi la 
louange! » 

~I cl5J ~j (rabbanâ walaka-l-lJamd) 

en vertu de sa parole : «Ensuite, redresse-toi jusqu'à te 
mettre debout.» Il y a là certaines invocations à faire. «Notre 
Seigneur, à Toi la louange l'équivalent des cieux et de la terre 
et l'équivalent de tout ce que Tu veux comme choses ! Tu es 
Digne de louange et de gloire, et c'est la chose la plus 
véridique que le serviteur ait dite. Nous sommes tous Tes 
serviteurs ! Mon Dieu, personne ne peut empêcher ce que Tu 
donnes et personne ne peut donner ce que Tu empêches ! La 
puissance du puissant ne peut lui être d'une quelconque utilité 
sans Toi!» Rapporté par Mouslim. D'autres disent qu'il faut 
répéter cette invocation: «Louange à Allah, d'une louange 
excellente et bénie.» 

11. La prosternation. Ensuite, elle se prosterne en 
disant: ~\ ~I «allâhou akbar», en faisant précéder ses 
genoux selon certains jurisconsultes et ses deux mains selon 
d'autres. Ensuite, elle se prosterne jusqu'à ce qu'elle éprouve 
de la sérénité, en se prosternant sur sept os, en vertu de la 
parole du Prophète : «11 m'a été ordonné de me prosterner 
sur sept os: sur le front (en montrant son nez), les deux mains, 
les deux genoux et les deux pieds.» Accepté à l'unanimité. 
C'est-à-dire que les orteils feront face à la Qibla. Elle doit dire 
alors: «Gloire à mon Seigneur le Très Haut et par Sa 
louange! » 

~~I;;j~ç (soubIJâna rabbiya-l-'aclâ) 
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trois fois, puis invoquer avec l'invocation qui lui plaît. 
Elle doit éviter d'étendre ses deux bras à la manière de la 
position du chien. 

12. Se relever de la prosternation. Elle se redresse et 
s'assied droit, sur le pied gauche en déployant le pied droit et 
en mettant ses deux mains sur ses cuisses et les doigts dirigés 
vers la Qibla, le dos bien équilibré, la tête un peu penchée, en 
disant ce que rapporte Ibn 'Abbâs d'après le Prophète qui 
disait entre les prosternations: «Mon Dieu, pardonne-moi et 
fais-moi miséricorde; console-moi, guide-moi et pourvois à 
mes besoins !» 

(rabbi-ghfir li warIJ.amnî wahdinî wacâfinî warzouqni) 

Rapporté par Mouslim. Ensuite, elle dit: «Allah est 
Grand!» et se prosterne de nouveau. Elle fait dans cette 
deuxième prosternation la même chose que dans la première. 

13. Ensuite, elle se relève pour la deuxième inclinaison 
(rak'a) en disant: "allâhou akbar". TI y a des divergences 
entre les écoles (Madâhib) islamiques concernant la pause de 
repos (Jalsat Al-Istirâha) qui a lieu avant le relèvement, de 
même qu'en ce qui concerne l'appui sur les deux genoux ou 
les deux mains pour se relever. Tout ce que veut faire celle qui 
prie est valable. 

14. La deuxième inclinaison. Après s'être relevée de la 
première inclinaison, la musulmane se met debout, droite, 
puis récite la Fâtiha et une sourate sans la formule de la 
demande de protection d'Allah contre Satan et sans 
invocation jusqu'à ce qu'elle s'assied pour faire le 
tachahhoud. 

15. La position assise pour faire le tachahhoud. Dans 
cette position, elle dit : «Les salutations appartiennent à Allah 
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ainsi que les choses bénites et les prières; que le salut soit sur 
toi ô Prophète ainsi que la miséricorde d'Allah et Ses 
bénédictions ; que le salut soit sur nous et sur les serviteurs 
vertueux d'Allah! Je témoigne qu'il n'y a de dieu qu'Allah et 
je témoigne que Mohammed est Son serviteur et Son 
messager ! » 

~r ;~I ~1 ~ r)(.J1 ~ ::'I~I ::,,) J,J' ~ ::'~tlll ~ ::'~I » 
" ... "" """ 1) ". '" ......;;, J- ,. '" "''' '" .J." 0 ,- /";JJ ~ 

~L...aJ1 ~17~ ~-' 4k r )l...J1-G~>-,-' ~I:':"'-j3 ~I 

« 4i~J., ~~ f~ ;:,r 3 ~'t,G:J ~~ ~ ~~~:JJt ~t :J! "J DI' ~,r 

(at-talJ.iyyâtou lillâh az-zakiyyâtou lillâh a(-{ayyibâtou 
a.y-.yalawâtou lillâh as-salâmou calayka ayyouha-n-nabîyyou 
wa ral]matoullâhi wabarakâtouh as-salâmou calaynâ wacalâ 
cibâdillâhi-.y-~âlil]în ach-hadou an lâ ilâha illa-llâh 
wal]dahou lâ charika lah wa ach-hadou anna moul]ammadan 
cabdouhou wa rasoûlouh.) 

Il y a divergences entre les jurisconsultes en ce qm 
concerne le mouvement du doigt de l'index. 

16. Le dernier Tachahhoud. Après la deuxième 
inclinaison dans la prière de l'aube (soubh) , après la 
quatrième inclinaison dans les prières du midi (dhouhr) et de 
l'après-midi (ca,~r), après la troisième dans la prière du 
coucher (maghreb) et après la quatrième dans la prière de la 
nuit (leM). Durant le dernier tachahhoud, la musulmane qui 
prie répète le premier tachahhoud: «Les salutations 
appartiennent à Allah ... » puis y ajoute: «Mon Dieu, prie sur 
Mohammed et sur la famille de Mohammed comme Tu as prié 
sur Ibrahim et sur la famille d'Ibrahim et bénis Mohammed et 
la famille de Mohammed comme Tu as béni Ibrahim et la 
famille d'Ibrahim. Tu es Loué et Glorifié dans les deux 
univers.» 
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~1~!~;-')~A~~~l~F~J:.,~I» 
... 'J r c" ~? ~ "J. "" -"" __ __ ;;. ... J "',," """ " !) "" /",.-"" 

~j4~~JI~-,~~.!lj~~G-J!JI~-, 
~ r,l -"... // 

« ~_~~~!~"jwl~~~!~l~~~~!~ 
( allâhoumma ~allî calâ moulJammad wa calâ âli 

moulJammad kamâ ~allayta calâ ibrâhîm wa calâ âli ibrâhîm 
wa bârik calâ moulJammad wa calâ âli moulJammad kama 
bârakta calâ ibrâhîm wa calâ âli ibrâhîmfi-l-câlâmîna innaka 
lJamîdoun majîd) 

Ensuite, elle récite certaines invocations attribuées au 
Prophète comme celle-ci que rapporte Abou Hourayra : 
«Lorsque l'un de vous termine le dernier tachahhoud qu'il se 
mette sous la protection d'Allah contre quatre choses en 
disant: «Mon Dieu, je me réfugie en Toi contre le châtiment 
de l'enfer et le châtiment de la tombe, contre l'épreuve de la 
vie et celle de la mort· et contre le ma] de l'épreuve de 
l'Antéchrist!» Rapporté par Mouslim. Ensuite, elle fait des 
invocations pour elle et pour autrui à sa guise. 

En réponse à la question suivante: 

Qu'est-il recommandé au fidèle de formuler entre le 
« Tachahhoud» et les deux salutations finales? 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi a dit: 

La dernière chose que formulait le Prophète entre le 
« Tachahhoud» et le «Salam» " «Ô Allah, pardonne-moi mes 
péchés passés et à venir, ceux que j'ai dissimulés et ceux que 
j'ai commis ouvertement et pardonne-moi mes excès ainsi 
que ce que Tu connais mieux que moi. C'est Toi qui mets en 
avant (al-mouqaddim) et c'est Toi qui mets en arrière (al­
mou'akh-khir). Il n'y a de divinité que Toi.» 
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,~;"i ~j ,:M,';I~1 ~j ,6j;...r ~j ,6.;.r ~j ,c:..~ ~~~\~\» 
.« ~r~! :J! SI ;'~I ~\j ,;'::Li.J\ ~r ,~~ ~r ~\ ~j 

(allâhoumma-ghfir lî mâ qaddamtou wamâ akhkhartou 
wamâ asrartou wamâ aclantou wamâ asraftou wamâ anta 
aclamou bihi minnî innaka anta-l-mouqaddimou wa 'anta-l­
mou 'akhkhirou lâ ilâha illâ a nt) 

Rapporté par Moslem. 

D'après Abou Hourayra ,le Prophète a dit: 
«Lorsque l'un d'entre-vous termine son «Tachahhoud», il 
demandera à Allah de le préserver contre quatre choses: 
Contre le supplice de la tombe, contre le châtiment du Feu, 
contre l'épreuve de la vie et de la mort et contre les méfaits de 
l'épreuve (ou de la fascination) de l'Antéchrist.» 

~I ~ ~j Ir ;,~ ~I:k ~j ,~~ ~;ÎI ~I:k ~ ~ ~~\~! ~I » 

«~4-~1 ~I ~~~j ,~ülj 

(allâhoumma innî acoûdhou bika min cadhâbi-l-qabr, 
wamin cadhâbi jahannam, wamin fitnati-l-mal],yâ walmamât, 
wamin charri fitnati -l-masîl],i-d -dajjâl) 

Rapporté par Ibn Maja, Ad-darami et par Ahmed. 

Le Prophète aimait aussi répéter: «Ô Allah, je me suis 
fait beaucoup de tort à moi-même et nul autre que Toi ne 
pardonne les péchés. Accorde-moi un pardon venant de Toi et 
fais-moi miséricorde. Car Tu es Celui qui pardonne, le Très 
Miséricordieux. » 

~~i~,~l~ly;JJI~,ÙJSlj,~lJt,~:M:~~!~I» 
.«~)I~I~\~!~jlJ~,I~~~~~ 
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(allâholllmna in/ll cjhalamtou nafd cf/lOu/man kalhÎran 
walâ yag/ifirou-dh-d/lOl/lloûba il/â anf.jaghfir IÎ maglifiratan 
min cindik war1lamnÎ innaka Gnta-l-ghafoûrO/I-r-ral]Îm) 

Hadith ayant fait l'objet de consensus. 

17. Les salutations. Ensuite, la fidèle musulmane 
termine sa prière en faisant les salutations sur sa droite en 
disant: « Que le salut soit sur vous ainsi que Sa miséricorde » 

~,~j~ r L, -';.. ;. û , 
(assa/allloll 'alaykounl waralpnatou-Ilûh) , 

alors que certains y ajoutent: «Et Ses bénédictions » 

-G~)..l-' (wabarakâtouh) . 

Puis la même chose à gauche. Le Prophète a dit: « La 
rin dela prière consiste en I\alutations .» C'est ainsi que prend 
fin la prière obligatoire. Il lui est permis alors de quitter la 
mosquée si elle a des choses à faire. Oum Salama a dit: 
« Lorsque le Prophète faisait les salutations marquant la fin 
de la prière, les femmes se levaient alors yu ' il demeurait 
encore quelque peu à sa place , avant de se lever. » Il faisait 
cela , et Allah est plus savant, pour que les femmes puissent 
quitter la mosquée avant que les hommes ne se lèvent. » 
Rapporté par AI-Boukhâri. Aujourd'hui, à notre époque , il y a 
des endroits et des entrées qui sont réservées aux femmes. 
Aussi, celles qui veulent rester dans la mosquée peuvent le 
faire, et celles qui veulent la quitter peuvent le faire. 
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Comment faire la priere 


1 
AUfihou akbar 

, Je .leve les mains iusqu'aux oreilles 
et ie dis : allahou akbar 

(OR 



a'oudhou 
billahi mina-ch­
chaytani-r-rajim 

f3ti1;ta + suurate 

2 

Je mets 10 main droite sur la main gauche et 
ie recite 10 Fatiha et une sourate 
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o __ Q J.. J 

.) ,<, a 11 0J~ 

Sourate al-~a~r (Le tenlps) 
bi. miIHihi-r-ral;1n1ani-r-raJ:lim 1. wal~a~r 2. 
inna]'in ana la fi khoLisr 3. illa-l-Iladhlna amanoG 
w "amilou-!?- :mil)fiti watawa~aw bilJ.:mqqi 
wat, w"~aw bi-> ,abr 
Au nom d' Allah, Ie Tout Misericordieux, Ie Tres Misericordieux, Par Ie 
Temps! L'homme est certes, en perdition, saul" ceux qui croient et 
accomplissent les bonnes oeuvres, s'enjoignent mutuellement la verite et 
s'enjoignent mutuellement I'endurance, 

.- .­
.,. "T ~ :."..,..#" ___ ~ .;. ... ... ..,. A. :' .' .,. ;; .. ., 

~,I~~~~~
.# 

~.),~~~ J:i ~I " ~~~ ~~::1 :~~r 
J.=.:L:I I~~ Ju..)\j ,,. J:l...aj ~ ~4~ rJl .,. 

, ~., , # ~ - , 
~ .,.,,# - !J'I", , • ., ,II - , 

J~LA, ;' ,c.< ~~1'7"1l . ~ ~0Ao),~.~~yJ . f 
, ~ #I" ~ "', "'" 

Sourate aI-til (L'elephant) 
bi. miWihi -r-n l)mani-r-ral)im l. a1 m tara kayfa fa'ala 
rabbouka bi'a,l)abi-l -fi1 2. alam yaj"al kaydahoum IT 
la~lII 3. wa'arsaJa 'aJayhim ~ayran abab1l 4. tarmlhim 
bibijaratin min ijjtl S. faja" lahoum kal"a, fin ma'k OJ 
Au nom d' Allah, Ie Tout Misericordieux, Ie Tres Misericordieux. N'as-tu pas vu 
comment ton Seigneur a agi envers les gens de I'Elephant. N' a-t-I1 pas I'endu 
leur ruse completement vaine'? et envoye sur eux des oiseaux par volees qui leur 
lan~aieJ1t des pierres d'argile'! Et Illes a rend us semhlahles it une paille machee. 
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3 

Allahou akbar 

Je m'incline en clisant : allahou akbar puis ie 
d~S.l 50ub~ana rabbiya·l·ca~him wabi~amdih) 
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Rahbana wa 
laka~I~l}amd 

ami'aJlahou 

4 

~~~lim~an I}amidah .lClU1~'.I~\y 

II.· )~ lm~ ) .r~Th~~{~.J~ :! dis:l';sa~i~.allahoij' Ufric.l!\~. ­
I]amidah, p.~i~:jr~~~·~·ta~}~~~~lalCt;1-.~I}~mCJt.S 
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Au moment de la pro temarion, 

Ie frOIlI, Ie ne:, les deux maills les genmtx 


et les orteils doivent toucher Ie sol 


5 

Soub~aDa rabbi 
ar a"Hi wabi~amdih 

(3 fois) 
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Rabbi-ghfir Ii 
warl}amni 

6 

Je ·m ~assois :,en disant: allah-au al:<l:)ar~ 
Puis: rabbi-ghfir Ii worl}amnJ. __ 
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All ",omelll de ttl prosternation. 
Ie from. /e 1/(::;. les Jt'IIX lIIaillS. les ~eIlOlL\' 

t'l les flnl'ils doil'ell1 toucher Ii' sal 

7 

SC)ub~ana rabbi 

Je dis: allahou akbar, ie me prosterne 

et ie dis: soubl}ana rabbi-I-acla wabi I}amdih 
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a~olldhou 

biUahi mina-ch­
chaytfuli-r-rajim 

rati~a + ounle 

8 

Je mets la main droite sur la main gauche et 
ie recite 10 Fotiha et une sourate 
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- ~ ~ * , .,. i! ~ .;i" ..... loll ~ .,. 

a.b.J ~~ .r ~~ ~~; ., ~.)\ ~~' ~\ t4 
p,,,.,. ~ loiii ~ ".,.".,. 111'.,. :f ¥"" " "wo ..". ..... ~ 

~ub\ I.S.:w\ . t ~I \.J.A~.J 'J.J! ' .!'9 .", ! ;'.!<ollj ~~I 
- ... , oil ,,- .. ~ ,;'" - ~ ~ 

~p.lJ.A ~I-'t-.P' jA 

Sourate Qouraych 
bismillfihj-r-ral:tmani-r-ral)lffi 1. J{LllliJ qouraych 
2. lItifihim ril)lata-ch-chitft ' i wa\-~alyf 3. falya'boudolL 
rabba hadha-I-bayt 4. alladhi a~ amahoum min joO"in 
wa'amanahoum min khaoOr 
Au nom d'Allah, Ie Toul Misericordieux, Ie n 'es Misericordieux. A cause du 
pacle des Coralsh, De lellr pacle [concernanlJles voyages d'hiver el d'ele. QII'ils 
adorcnl done Ie Seigneur de ceUe Maison (Ia Kaaba). qui les a nOllrris con Ire la 
faim et rassures de la crainle! 

.... 0 .# ~ J " } 

~j4,.l\ OJ~ 

Sourate al-kawthar (L'abondance) 
bismillabi-r-ral)mani-r-ral)lm 1. inna a'! ynaka-l­
kawthar 2. [a~aUi lirabbika wanQar 3. inna chani 'aka 
houwa- I-'abtar 

Au 110m d ' Allah , Ie Toul Misericordieux, Ie Tres Misericordieux. 

Nous I'avons cerles, accOl'de I' Abondance. 

Accomplis 13 Salal pour ton Seigneur et sacrifie. 

Celui qui Ie hail scl'a certes, sans posterite. 
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9 

AUahou akbar 

Soubl}ana rabbi al­
cadhUn wa bil}amdih 

MllIllUta.fIJ'!:I'.'"'''''''''' (3 rois) 

I Je ~ m~in~li·ri~ .:.e~ . ~i.sa-n·t ~: allahou .\ CJkl:)c;ll : p_~J§ ie 
dis : soub~ana rab-bi'ya-I-ca~him l ~.a~i~amdih) 
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I 
Rabbana wa 
Jaka-I-I:13md 

Sami'aUahou 

10 

Je me releve et ie dis: samicallahou liman 

I}amidah, puis: rabbano wa laka-I-I:tamd 
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1 

Soub~iiDa rabbi 

ar a Iii wabi~amdih 

(3 foi ) 

All momellt de la pmsfemlllioll. 


lefront. Ie ne-;.. Ie ' deux I1will,\. les gel/oIL\" 


el Ie.\' (Jrleils doi\'(!111 loucher Ie sol 


Je dis: allahou akbar, ie me prosterne 

et ie dis: soubl}ana rabbi-I-acla -wabi ~amdih 
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Rabhi-ghfir Ii 
war~amni 

12 

~~~~~l~~~~I~~~~~.!:: allahou akbar. 
Puis: rabbi-ghfir Ii war~.amni 
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1 

Soubt,ana rabbi 

ar a" ii wabit,amdih 

(3 rois) 

Au lIIomelll de la prosternation. 

Ie fro ll1. Ie ne:. les deux maills . les genollx 


et les orteils doivent tollcher Ie sol 


i-·~:fJe~~ohou akbar, ie ~e prosterne 
et ie dis: soubl]ona,rab~i-J-a~'~ wabi"an'i~ih 
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14 

I 
tachahhond 

I - - - • -- - - ­

I Je ·dis: allahou; ~kbar, Ji~~.T~st~) assis , et ie dis 
a ;basse voix .1Ie1"actJahhoud au comp!e.t 
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I 
as-salamon 

"alaykoum wa 
raJ:tmatou-llah 

15 

Je tourne man visage a droite et ie dis: 
as-salamou calaykoum wa ralJmatou-lIah 
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16 


as-salamou 
alaykoum wa 

ral.tmatou-lIah 

Je tourne mon visage a gauche et ie dis: 
as-salamou calaykoum wa ra....matou·Uah 
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18. Les evocations et les invocations apres les 
salutations. D'apres Thawbane, lorsque Ie Prophete 
terminait sa priere, il demandait pardon aAllah trois fois puis 
disait: «Mon Dieu, Tu es la Paix et de Toi vient la Paix ! Beni 
sois-Tu 0 Doue de majeste et de generosite !» 

rlfo~IJ ~~111 ~~JG .r)LJ1 cl: ~J ,~)LJI c;,\~I 
(allahoumma anta-s-salam waminka-s-salam tabarakta 

watacalayta ya dhal-jalaU wal'ikram) 

Rapporte par Mouslim et autres. II demandait pardon a 
Allah trois fois et disait : «Allah est Grand» trois fois. De son 
cote, Abou Hourayra rapporte que Ie Prophete a 
recommand6 aux pauvres de 

$ ,. "': J 

louer Allah :illlD~ (soublJana-llah) trente trois fois, 

de L'exalter ~~1j (wallJamdou Zillah) trente trois fois 

et de Le glorifier ~f .:JJIJ (wallahou akbar) trente trois 
fois avant de dire a la centieme fois: «11 n'y a de dieu 
qu'Allah, l'Unique qui n'a pas d'associe ; II possede Ie 
royaume et II possede Ia louange et II est Omnipotent.» 

J. ) '" r). r ,J:I" ). ... '" j. ') J J...). r ... "',. J. r ~ ,. J ~ 4< ",,..-,

J.:::=. ~ jA-' ~I..J-, cll.J1..J • ..J cl..!~ ~ O~J -illl ~! ..J! ":J 

.H~~. 
(La ilaha illa-llah walJdahou la charfka lah lahou-l­

moulkou walahou-l-lJamd wahouwa cala koulli chay'in qadfr) 

Celui qui repete cela, ajoute-t-il, illui sera pardonne ses 
pecMs meme s'ils sont equivalents a l'ecume de mer.» 
Rapporte par Ahmed, AI-Boukhan et Mouslim. 'Ali 
rapporte de son cote que Ie Prophete a dit: «Celui qui 
recite Ie verset du Trone apres une priere prescrite sera sous Ia 
protection d'Allah jusqu' ala prochaine priere.» Rapporte par 
Ettabarani. II y a de nombreuses autres invocations. 
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Concernant ces invocations, Chaker Ben Belkacem ar­
Raouafi a dit : 

D'aprcs Abou Oumama : Quand Ie Prophete fut 
interroge sur Ie moment ou I 'invocation est susceptible d'etre 
exaucee, il repondit: «Vers la derniere partie de la nuit et 
apres chaque priere obligatoire.» Ettermidhi. 

Les nobles hadiths se rapportant a ces invocations sont 
nombreux. Entre autres : 

D'apres Al-Moughira Ibn Chou'ba ,lorsque Ie 
Prophete terminait sa priere, il se mettait adire: «11 n'y a 
nulle autre divinite en dehors d' Allah, l'Unique qui n'a pas 
d'associe. A Lui appartiennent la Royaute et la Iouange et II 
est Omnipotent. 0 Allah, ce que Tu as donne nul ne peut 
l'empecher (de parvenir a destination) et ce que Tu retiens, 
nul ne peut l'accorder, et Ie sort, sans Ton consentement ne 
saurait etre favorable a1 'homme chanceux.» 

~~~-' ~14.)~ clL...t14.) ,4.) cl.t~ ~ ~~~ ~I ~l 4.i1 ~ 
/ / / 

l~ ~/Q;J~~ ,~~~~~ ,;~,~L:'-f ~ ~L. ~~l ,~~;~ 

~1cl:...~1 

(la ilaha illa-llah, waIJdahou ta charika lah, lahou-l­
moulkou walahou-l-IJamd, wahouwa caia koulli chay'in qadir, 
allahoumma lti manica lima aCfayta wala mouc{iya lima 
manacta wala yanfacou dha-l-jaddi minka-l-jadd) Hadith 
ayant fait l'objet de consensus. 

Abou Hourayra rapporta que Ie Messager d'Allah a 
dit: «Celui qui, a l'issue de chaque priere, loue Allah 
(soubIJanallah), trente trois fois, puis L' exalte (allahou akbar) 
trente trois fois, puis Le glorifie (alIJamdou Ullah), trente trois 
fois, puis dit aIa fin: «II n'y a nulle autre divinite en dehors 
d' Allah, l'Unique, qui n'a pas d'associe, II possede Ie 
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royaume, est digne de louange et Il est capable de tout.» 
~~ ~:~ Jb ~ ~~ ~1:Jj:awl:J ,:J &,~ ~ ~~J:JJI~! J.J! ~ 
(là ildha illa-llàh, walJdahou là charîka lah, lahou-l-moulkou 
walahou-I-J;amd, wahouwa calâ koulli chay'in qadîr) verra 
tous ses péchés pardonnés, même s'ils sont équivalents (en 
abondance) à l'écume de la mer.» Rapporté par Moslem. 

Abou Hourayra rapporta aussi que le Messager 
d'Allah a dit: «Celui qui récite le verset du «Trône» (al­
koursiy) après chaque prière, il n 'y aura entre lui et le paradis 
que la mort. » 

r~:;' ~JfI,"';:;///?? ,JJJ.+"/J;?,~.'t>,,,J':; ///J<>, 

~'-'Lw..J1 ~ lA .oÔ r~ "J" ~ ".l.:;.\:i "J r~1 ~I ". "J! .ut "J 4..U1 ~ 

l.j ~~1 ~ l. ~1 ~ J ~1h' St~ ~~ ~) ',A, J ~~II~ ;; ~j~1 ~ l.j 
/ ,,~ J J, ,~ .. / " "';. /t /t:fi .:) / "J J __ '" :1 J __ $/ 

~1"Lw..J1 ~fo~,,;t; ~ "J!~w..o~6~"J,,~ 
Jo ,-" /t ~ '" <) "j" "f.J '" J., Je" ",,,,, I>f'-" 

~I ~I"." Lo&lA ;'?"".l~':I" ~J':I\j 

(allâhou là ilàha illà houwa-l-J;ayyou-I-qayyoûm, là 
ta'khoudhouhou sinatoun walà nawm, lahou mà fi-s­
samàwàti warnà fi-I-ar4, man dhà-l-Iadhi yachfacou cindahou 
illà bi'idhnih, yaclamou mà bayna aydîhim wamâ 
khalfahoum, walà youJ;î(oûna bichay'in min cilmihi illà bimà 
chà' a, wasica koursiyyouhou-s-samàwâti wal' ar4, walâ 
ya' oudouhou J;if4houhoumâ wahouwa-l-caliyyou-l-ca4hîm) 
Annasâi. 

Mu'adh Ibn Jabal rapporta qu'un jour l'Envoyé 
d'Allah le prit par la main et lui dit: «0 Mu'adh, je jure 
(par Allah) que je t'aime.» Mu'adh répondit: <de jure (par 
Allah) que moi aussi je t'aime, Ô Messager d'Allah.» li dit: 
<de te recommande, Ô Mu'adh de ne pas oublier de formuler 
après chaque prière: Ô Allah, aide-moi à me rappeler de Toi, 
à Te louer et à T'adorer de la meilleure façon qui soit.» 

~;~~j,~4,~;o~~~r~, 
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(allâhoumma acinnî calâ dhikrika wachoukrika wahousni 
cibâdatik) Abou Daoud. 

D'après al-Barrâ Ibn 'Azeb tqui dit: À chaque fois qu'on 
accomplissait la prière derrière le Messager d'Allah on 
préférait se placer à sa droite pour qu'il tourne son visage vers 
nous. Il ajouta: Je l'ai entendu dire: «Seigneur épargne-moi 
de Ton supplice, le jour où Tu feras ressusciter (ou 
rassembler) Tes serviteurs.» 

(allâhoumma qinî cadhâbaka yawma tabcathou cibâdak) 
Moslem. 

Abou Hourayra rapporta que quand ils demandèrent à 
Abou Sa'ïd s'il avait appris quelque chose que le Prophète 
formulait après les deux salutations finales, il répondit par oui 
avant de continuer: Il aimait répéter: «Gloire à ton Seigneur, 
le Seigneur de la puissance. Il est au dessus de ce qu'ils 
décrivent! Et paix sur les Messagers, et louange à Allah, 
Seigneur de l'Univers.» 

~~lj~.!~~I~r)L,j6j'â;"J~~~I~j~')6~ 
~L~.h~j 

(soubhâna rabbika rabbi-l-cizzati cammâ ya$ifoûn, 
wasalâmoun cala-l-moursalîn, walhamdou lillâhi rabbi-l­
câlamîn) Rapporté par Abou Ya'la. 

19. Ce qu'il est permis de faire durant la prière 

- Il est permis de pleurer durant la prière lorsqu'on entend 
une récitation qui émeut. 

- Lorsque la femme qui prie récite un verset parlant de 
miséricorde, elle doit demander la miséricorde à Allah et 
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lorsqu'elle récite un verset parlant de châtiment, il lui est 
permis de demander à Allah, en voix basse, de l'en préserver. 

- Il lui est permis de porter un petit enfant. 

- Il lui est permis de faire un pas en cas de nécessité, ou 
de faire un geste de la main lorsque quelqu'un la salue. 

- Frotter son corps légèrement ou mettre sa main sur sa 
bouche en cas de bâillement. 

- Attirer une autre fidèle pour aligner les rangs ou les 
compléter. 

Claquer des mains lorsque l'imam se trompe dans sa 
récitation. 

20. Ce qu'il n'est pas permis de faire durant la prière 

- Il n'est pas permis de parler sauf pour dans le cas d'une 
réconciliation, comme il n'est pas permis de se tourner ou de 
lever ses yeux. 

- Il n'est pas permis de claquer ses doigts, de se retenir 
lorsqu'on est sollicité par ses besoins naturels, de mettre des 
habits serrés, de jouer avec ses habits, de passer devant une 
autre fidèle, de cracher dans un mouchoir ou autre, sauf en cas 
de nécessité, de prier lorsqu'on est envahi par le sommeil, de 
précéder l'imam, ce qui annule la prière dit-on ou de réciter le 
Coran dans les inclinaisons et les prosternations. 

21. Ce qui invalide la prière 

- Parler volontairement durant la prière, délaisser un des 
fondements de la prière, le rire, les dégagement de gaz, 
prendre une autre direction que la Qibla à dessein, ajouter ou 
diminuer quelque chose de la prière, faire la prière sans 
purification, précéder l'imam volontairement, découvrir ses 
parties intimes volontairement, alléger la prière sans 
compléter les inclinaisons ou les prosternations, manger ou 
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boire durant la prière. Ibn Qoubay' a dit : «Il y a six choses 
que font certains fidèles dans la prière et qui font partie de 
l'hypocrisie ; ce sont: la paresse en se levant pour 
l'accomplir, l'ostentation en la faisant, son retardement, son 
accomplissement rapide, le peu d'évocation d'Allah et la 
négligence de la faire en commun.» 

Questions sur la prière 

Question: Quelles sont les différences entre la prière de 
la femme et de l'homme? 

Réponse: Ces différences sont les suivantes: 

- Les parties intimes que ] 'homme ne doit pas montrer 
dans la prière se situent entre son nombril et ses genoux alors 
que celles de la femme constituent tout son corps, sauf son 
visage et ses mains. Par parties intimes, il faut entendre ce qui 
rend invalide la prière en étant découvert. 

- L'homme peut écarter ses coudes de ses deux flancs en 
s'inclinant, car le prophète le faisait, mais la femme doit 
joindre ses deux coudes à ses deux flancs car ce sera plus 
convenable pour elle. 

- L'homme peut écarter ses deux coudes de ses deux 
flancs en se prosternant, car le Prophète le faisait, au point 
où le blanc de ses aisselles. Rapporté par les deux cheikhs. 
Quant à la femme, elle doit joindre ses deux coudes à ses deux 
flancs. 

- L'homme doit écarter son ventre de ses cuisses, en se 
prosternant, au point où si un animal voulait y passer il 
passera. Quant à la femme, elle doit joindre son ventre à ses 
deux cuisses. 
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- L'homme doit réciter à voix haute dans les prières où la 
récitation se fait à voix haute, alors que la femme, lorsqu'elle 
dirige la prière d'autres femmes ou lorsqu'elle prie seule, peut 
réciter à voix haute s'il n'y pas présence d'hommes étrangers, 
mais sans élever la voix à l'image de l'homme; mais s'il y a 
une présence d'hommes étrangers, elle doit réciter à voix 
basse. 

Lorsque l'homme veut attirer l'attention de l'imam sur 
une erreur ou prévenir un aveugle, il doit dire: «Gloire à 
Allah !», alors que le femme doit claquer des mains, en vertu 
de hadith du Prophète :« Celui qui veut attirer l'attention 
sur quelque chose, l'imam, qu'il dise: «Gloire à Allah ! », car 
lorsqu'il dit cela, il attire l'attention; quant au claquement des 
mains, il est réservé aux femmes.» Rapporté par les deux 
cheikhs. Dans un autre hadith, il est dit: «Le claquement des 
mains par les femmes consiste à frapper de la main droite sur 
la paume de la main gauche.» Si le claquement se répète, il 
n'y a aucun mal à cela. In Mâjed et Hamza. 

Question: Si une partie des cheveux de la femme se 
découvre au cours de la prière, sa prière sera-t-elle valide ou 
non? 

Réponse: Si une petite partie des cheveux de la femme 
ou de son corps se découvre au cours de la prière, eUe n'a pas 
à refaire sa prière, selon la plupart des jurisconsultes. C'est là 
l'opinion de l'école d'Abou Hanîfa et celle d'Ahmed. Mais si 
c'est une grande partie qui se découvre, elle doit refaire sa 
prière à l'instant même, selon la majorité des jurisconsultes et 
les quatre imams. Et Allah est plus savant. Le cheikh Ibn 
Taymiyya 

Question: Si la femme prie alors que ses pieds sont 
découverts, sa prière est-elle valide? 
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Réponse: Il y a là des divergences entre les 
jurisconsultes. Pour l'école d'Abou Hanîfa, sa prière est 
valide. C'est là une des deux opinions. Le cheikh Ibn 
Taymiyya. 

Question: Est-il permis aux femmes de choisir une 
femme pour leur servir d'imam durant le Ramadhân et les 
autres prières ? 

Réponse: Oui, il est permis, car il a été rapporté de la 
part de 'Aïcha, d'Oum Salama et d'Ibn 'Abbâs ce qui prouve 
cela. La femme qui dirige la prière d'autres femmes se met au 
milieu d'elles et récite à voix haute dans les prières où la 
récitation se fait à voix haute. Le cheikh' Abdelazîe Ibn Bâz. 

Question: Est-il permis à la femme malade de réunir 
deux prières, comme celle du dhouhr et celle du ca~r ou celle 
du maghreb et celle du cichâ' ? 

Réponse: Un groupe de jurisconsultes parmi les 
disciples d'Echâfi'ï et autres a soutenu qu'il est permis pour 
celui ou celle qui est malade de réunir deux prières. Parmi ce 
groupe de jurisconsultes, il yale cadi Housayn, Errouyâfi et 
Al-Khattâbi. En outre, Ibn 'Abbâs lui-même l'a fait. 
Ennawaoui a dit : «L'opinion quant à la permission de réunir 
deux prières en cas de maladie est évidente et manifeste. En 
effet, il est établi dans le Sahîh de Mouslim que le Prophète 
a réuni deux prières à Médine, sans qu'il n'y ait de crainte 
d'attaque de l'ennemi et sans pluie.» Par conséquent, il est 
permis à la femme malade de réunir deux prières, une réunion 
d'avancement, comme la prière du dhouhr et celle du ca~r, à 
l'heure de celle du dhouhr ou celle du maghreb et celle du 
cichâ' , en les faisant à l'heure de celle du maghreb. Mâjed et 
Hamza. 

Question: Comment doit prier celle qui souffre 
d'incontinence urinaire ou autre chose de semblable? 
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Réponse: L'incontinence urinaire consiste à ne pas 
pouvoir se retenir d'uriner même au cours des prières. Certes, 
la sortie de l'urine est de nature à invalider la prière, mais il 
s'agit là d'un cas particulier. Aussi, faut-il prendre les 
dispositions suivantes : 

1. La femme qui en est atteinte doit faire ses besoins, puis 
se purifier et prendre des précautions pour limiter autant que 
faire se peut la propagation de la souillure. 

2. Elle fait ses ablutions et prie en faisant une succession 
rapide et simultanée entre la purification, la précaution 
d'éviter la souillure, les ablutions et la prière. 

3. En faisant ses ablutions, lorsqu'elle lave un de ses 
membres, elle passe automatiquement au membre suivant. 

4. Il est impératif que ces actes aient lieu avant l'entrée en 
vigueur de l'heure et qu'elle fasse de nouvelles ablutions pour 
accomplir chaque prière obligatoire et tout ce qu'elle désire 
comme prières surérogatoires. Le cas des dégagements des 
gaz est semblable à celui du madhy, de l'urine ainsi que celui 
des métrorragies. Mâjed et Hamza. 

Question: Quelle est la position la plus idéale pour la 
femme lorsqu'elle prie ? 

Réponse: Il est préférable pour la femme qu'elle fasse en 
sorte que son corps soit bien ajusté dans les inclinaisons et les 
prosternations car c'est plus pratique pour elle et plus 
pudique. Echâfi'ï a dit dans «AI-Moukhtasar»: «li n'y a 
aucune différence entre l'homme et la femme dans la prière, 
sauf qu'il est préférable pour la femme de bien ajuster son 
corps et de coller son ventre à ses cuisses lors des 
prosternations ; tout cela est meilleur pour elle dans les 
inclinaisons et autres gestes de la prière et plus pudique.» In 
«AI-Majmoû» d'Ennawaoui. 
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Question: Quels sont les endroits où il est interdit de 
prier? 

Réponse: Ces endroits sont: le cimetière où il est interdit 
de prier sur les tombes, en vertu de ce hadith du Prophète 
qui dit: «Ne priez pas sur les tombes.» Les églises où il est 
déconseillé de prier en raison des icônes qui s'y trouvent. Les 
dépotoirs où il est déconseillé de prier en raison des souillures 
qui s'y trouvent. Les abattoirs où il y a du sang qui est 
considéré comme une souillure. Les bords des routes, les 
enclos des chameaux, les bains, en raison de ce hadith du 
Prophète qui dit: «Toute la terre d'Allah est considérée 
comme une mosquée sauf les cimetières et les bains.» Ainsi 
que la terrasse de la Ka'ba. 

Sur les oublis dans la prière? 

L'oubli dans la prière découle de l'insouciance et des 
distractions. L'oubli survient à l'homme dans tous les actes 
cultuels, comme le jeûne, le pèlerinage, la prière et autres. 
Pour ce qui est de la prière, l'oubli peut consister en une 
augmentation ou une diminution des obligations ou des sunen 
(<<sunen»: pluriel de «sunna»). Cela est arrivé même au 
Prophète dans un but d'enseignement à sa communauté 
après lui. En effet, d'après 'Abdallah Ibn Bajî1a, le 
Prophète s'est levé un jour après les deux premières 
inclinaisons, au cours de la prière du midi, en oubliant de faire 
le premier tachahhoud. Il ne l'a pas fait tout de suite, mais il 
a fait deux prosternations supplémentaires d'oubli (ou de 
salutations). En outre, d'après Abou Hourayra, le Prophète 
a fait les salutations après deux inclinaisons seulement au 
cours de la prière du dhouhr ou du ca~r. Après qu'on l'eut 
informé de cela, il continua la prière. Par ailleurs, d'après Ibn 
Mass 'ûd le Prophète a dit: «Celui qui doute dans sa 
prière qu'il se réfère à ce dont il est certain puis, après avoir 

136 



fait les salutations, il fait deux prosternations, avant de saluer 
de nouveau.» Quant à celui qui prie derrière l'imam, qu'il 
suive ce dernier dans tous ses gestes. 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi a dit concernant des 
questions liées à l'oubli dans la prière : 

Que dire de celui qui fait signe de sa main ou de sa tête 
en pleine prière? 

Sa prière reste valable surtout s' il le fait pour répondre au 
salut. 

Que dire de celui qui, en pleine prière, esquisse un 
sourire? 

Sa prière est valable sauf s'il y a exagération donnant 
ainsi l'impression de n'être pas en prière. 

Que dire de celui qui rit carrément en pleine prière? 

Sa prière est caduque, que son rire soit volontaire ou 
involontaire. Et puis ne saurait rire en pleine prière que l'être 
distrait. 

Que dire de celui qui pleure par piété en pleine prière? 

Sa prière est valable. 

Que dire de celui qui, en pleine prière, se retourne 
volontairement ? 

Son geste est abhorré (makroûh) en quelque sorte. 

Qu'en est-il de celui qui, en récitant le Coran, rajoute par 
en-ew' une e.\pressioll étrangère à celui-ci? 

Il est tenu de se prosterner juste après les deux salutations 
finales. «Soujoud Ba'di» 
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Que dire de celui dont les vomissements et les reflux 
oesophagiens se font sentir sans que rien ne sorte de sa 
bouche? 

Cela ne saurait altérer la validité de sa prière. 

Que dire de celui qui, par distraction, rajoute une ou 
plusieurs génuflexions sans pour autant égaler le nombre 
requis de génuflexions pour sa prière ? 

Il aura à se prosterner après les deux salutations finales. 

Que dire de celui qui se h 'e pour rajouter une 
génuflexion (il se lève pour une cinquième génuflexion pour 
la prière du ca:fr par exemple) ? 

Il aura à s'asseoir dès qu'il se rappellera du rajout, puis se 
prosterner juste après les deux salutations finales «Soujoud 
Ba'di. » 

Qu'en est-il de celui qui, en pleine prière, se fait 
découvrir ses parties intimes (l'avant ou le derrière) ? 

Sa prière est caduque. 

Celui qui oublie d'accomplir l'une des obligations de la 
prière est-il tenu de se prosterner? 

Il n'est pas tenu de se prosterner pour se corriger. 
Cependant il lui faudrait l'accomplir convenablement. 

Quelle est la règle de la prosternation d'inadvertance? 

Il s'agit d'une tradition authentifiée du Prophète 
«Sunna Mu' akkada» qui consiste à accomplir deux 
prosternations durant lesquelles le fidèle est tenu de 
prononcer ~r :JJ, «allâhou akbar» avant de faire le 
«Tachahhoud» puis les deux salutations finales. 

Quand le fidèle est-il tenu de recourir à la prosternation 
d'inadvertance? 
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Il est tenu d'y recourir lors du rajout dans la prière (que 
ce soit pour les obligations aussi bien que pour les Sunens ou 
bien lors de l'omission [deux Sunens ou plus] ou encore 
lorsque se rassemblent à la fois le rajout et l'omission). 

En quoi consiste le «Soujoud al-Qâbli» (prosternation 
qui s'accomplit avant le «Salam») ? 

Le «Soujoud al-Qâbli» est avant tout cette prosternation 
d'inadvertance qui s'accomplit après le dernier 
« Tachahhoud» de la prière et avant les deux salutations 
finales (Salam). 

En quoi consiste le «Soujoud al-8a'di» (prosternation 
qui s'accomplit après le «Salam») ? 

Il s'agit aussi de cette prosternation d'inadvertance qui 
s'accomplit après le «Salam» à travers lequel le fidèle met fin 
à sa prière. 

Quand recourt-On au «Soujoud al-Qâbli» ? 

Lors de l'omission de deux «Sunens» ou plus dans la 
prière ou lors de la réunion de l'omission et du rajout dans la 
prière en même temps. 

Quand recourt-on au «Soujoud al-Ba 'di» ? 

Lors d'un rajout dans la prière. 

Que doit faire celui qui doute en pleine prière? 

Si le doute est sporadique, il basera son jugement sur la 
certitude. (Par exemple s'il n'est pas sûr du nombre de 
génuflexions qu'il a accompli, qu'il considère donc avoir 
accompli trois génuflexions, puis qu'il accomplisse une 
quatrième avant de clôturer sa prière par un «Soujoud Ba' di» 
en guise de précaution pour avoir fait dans le rajout). 

Comment reconnaître une personne sujette au doute? 
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Il s'agit de toute personne exposée souvent au doute, ne 
serait-ce qu'une fois par jour, au point de tomber dans la 
hantise. 

Qu) arrive-t-il lorsque le fidèle décide d'accomplir telle 
prière, formule le «Takbir» ~r ~I (allâhou akbar) puis se 
rappelle d'une prière qu'il avait oubliée auparavant. A-t-il à 
changer d'intention juste avant la récitation de la sourate 
« al-Fatiha» ? 

Il devra impérativement interrompre la prière et 
l'intention pour rattraper la prière ainsi ratée et cela passe par 
le renouvellement de l'intention et de la «Takbirat al-Ihram» 
Une fois cette prière accomplie, il enchaînera sur celle qu'il 
avait rompue. 

Et s'il ne connaît pas la sourate «al-Fatiha» et ne trouve 
même pas quelqu'un pour la lui apprendre? 

11 sera dispensé de sa récitation. Néanmoins, il aura à 
formuler ceci: «Gloire à Allah, Louange à Allah, Allah est 
grand, j'atteste qu'il n'y a pas de dieu qu'Allah et il n'y a de 
force et de puissance que par Allah.» 

~l ~:,i ~ J J;" ~J ,~r ~.UlJ ' :JJI ~l :J! ~J.J.t ~~ ,.J.t16~ 
,.. ,.. ,.. F ,. 

(soubhâna-llâh walljamdou lillâh walâ ilâha illa-llâh 
wallâhou akbar walâ ljawla walâ qouwwata illâ billâh) 
Ensuite, il restera debout le temps que prendra la récitation de 
la sourate «al-Fatiha.» 

Que se passe-t-il lorsque le fidèle oublie de réciter la 
sourate «al-Fatiha» lors d'une génuflexion donnée puis 
trouve comme argument la thèse de la non obligation de sa 
récitation à chaque génuflexion? 
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Une telle omission oblige le fidèle à corriger sa prière par 
un « Soujoud qâbli. » S ' il omet volontairement d'accomplir ce 
dernier, sa prière est caduque. Maintenant, s'il omet de 
l ' accomplir par inadvertance , il aura à se rattraper tant qu'il 
en est encore temps. Auquel cas sa prière devient caduque. 

Quallti \( lau /a l'Cc llaliull dt III \()/U-{ rt! ! 

La récitation de la sourate se fait lors des deux premières 
génuflexions de chaque prière. Cela étant, elle ne peut se faire 
lors de la dernière génuflexion de la prière du « maghreb », ni 
lors des deux dernières génuflexions des prières du 
«dhouhr » , du «ca.v » et du «cichâ' » . 

QUl. ~t: pe-i-il Cllll/Ild ljllC'llJlI ' JIll lié ,f;~e pLir 
il/lid 'C rtllllC ,la n ;cileU;'JI/ (/'111/(7 (Il/rat/! " 

S ' il s'en rappelle avant le « Salam » , il remédiera à son 
elTeur par un « Soujoud Qâbli » . Mais s ' il s'en rappelle après 
le « Salam » il y remédiera par un « Soujoud Ba 'di » , et ce si 
cela se passe aussitôt après ou s ' il n ' a pas encore quitté la 
mosquée. Auquel cas, sa prière est frappée de caducité et il est 
tenu de la refaire tout simplement pour avoir fait l'impasse sur 
trois « Sunens » d ' un seul coup. 

QUi' d011 Ill//"( (t flli tJilI (J d)!tl dl' \C ICl t'r de f'Ïlldiflaiwm 
pl ur TU' ,\ '('Il rapfI( 1er lf/l 'cm moment de H ' (Je1/{ her pour fa 
~(III1f7C.\io 1 IIi 1'(111'(' :' 

Il est tenu de se lever de l'inclinaison avec l'intention 
initiale avant de se prosterner de façon à bien ordonner les 
gestes de la prière . Puis il accomplira une autre génuflexion à 
sa place . Ensuite , il accomplira soit un « Soujoud Qâbli » dans 
le cas oll l' omission porte sur les deux premières génufl ex ions 
et que son rappel se fasse après la troisième génuflexion , soit 
un « Sou joud Ba ' di » dans le cas où l'omission porte ou ne 
porte pas sur les génuflexions en question et que son rappel se 
fasse juste avant la troisième. 
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Sourate al-kafiroun (Les infideles) 
bi. millfihi-r-raJ:tmani-r-ralJII1l 1. qoul ya ayyouha-l­
kafiroCm 2. Iii a'boudou rna ta 'boudofin 3 waHi 
antoum cfibid una rna a'boud 4. waHi ana ' lbidoun 
rna 'abadtoum 5. waHi antoum ~abidoOna rna a' boud 
6. lakollm dIn ukoum waliya dm 
Au nom d 'Allah,le Toul Misericordieux,le Tres Misericordieux . Dis: <0 vous II's 
infideJes! Je n'adore pas ce que vous adorez. Et vous n'ctes I)as adoraleurs de ce 
que j'adore. Je nc suis pas adoraleur de ce que vous adorez. EI vous n 'ctes pas 
adoraleurs de ce que j'adore. A vous volre religion, el it moi rna religion>. 

D ~ ~ / , 
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,::... - - $,. ... Sf ., .,. "t :.I , ~~"7 ., I " 

1.!.4--> 	~~ .,.. ~I~I clUI 6:..) ~ Uy.;.~ IJ""1.l.I1 
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Sourate an-na .. r (Les ecour) 
... 

bismillfibi-r-ral)mani-r-ral;lim l. idhfi ja'a na .roulliihi 
walfatl:l 2. waru'aytan-na ' u yadkhoulouna f1 dloi-I ­
Ifthj afwfijfi 3. fasabbilJ bibamdi rabbika 
wastaghfirhou innahoG kana tawwub" 
Au nom d ' Allah, Ie TOlll Misericordieux,lc Tres Misericordieux. Lorsque vienl Ie 
secours d'Allah ainsi que 101 vicloire, el que III vois les gens enlrer en fOllle dans 
101 religion d'Allah, alors , par la IOllange, celebre 101 gloire de ton Seigneur ct 
implore Son paron. Car c'csl Lui Ie grand Accucillanl au repentir. 
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Sourate al-masad (Le fibres) 
bi millâhi-r-ral:lmâni-r-ral)îm J. labbat yadâ abl 
{ah. bin watabb 2. mâ aghna "anhou mâlouhoû wamâ 
kasab 3. ayn .. lâ nâran dhata lahab 4. wamra' atouhoû 
baJ11mûlata-l-l~, ~ab 5. Ii jîdihâ ~abl un min masad 
Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. Que périssent 
les deux mains d'Abu-Lahab et que lui-même périsse. Sa fortune ne lui sert 11 
rien. ni ce qu'il a acquis. Il sera brûlé dans un Feu plein de flammes. de même sa 
femme , la porteuse de bois , à son cou , une corde de libres. 

~ (1 ; ", 

~)t;.~, OJ~ 
J , ~ "lJ' ' !.,,;, ~ ~ 1 ;" ., :: fIII'I .., 

~\ etUI . ~ .;.;..1 ~I JÂ ~ . ~.rI1 ~.,Jl ~I M 
J'E: .,J ... , -, ." ~,. - ,, '" - .,. 
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Sourate al-ikhlâ~ (Le monot~i. me pur) 

bismjllâhi-r-ral)mfmi-r-ra~]m l. qoul houwa-I -Iâh u 
al)ad 2. allûh U- .. -. amad 3. lam y lid walam yoûlad 
-1. walam yakoun lah II koufouwan al~ad 
Au nom d ' Allah, le Tout Miséricordieux , le Très Miséricordieux. 
Dis: <II est Allah, Uni1lue. 
Allah, Le Seul à être imploré pour ce que nous désirons. 
Il n'a jamais engendré, n'a pas été engendré non plus. 
Et nul n'est égal à Lui> . 
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Sourate al-falaq (L'aube naissante) 
ismillâhi-r-ral:tmâni-r-ral)îm J. III a'oudh u birabbi­

I-falaq 2. min harri mû khala 3. w min harri 
ghâsiqin idhâ waq, b 4. wamin chaJTi-n-naffâLhâti fi-J­
'ouqad 5. wamin charri l)âsldin idhâ l)a. ad 
Au nom d' Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. Dis: <Je cherche 
protection auprès du Seigneur de l'aube naissante, contre le mal des êtres qu'fi a 
créés, contre le mal de l'obscurité quand elle s' approfondit , contre le mal de celles 
qui soufflent (les sorcières) sur les noeuds, et contre le mal de l'envieux quand il 
envie>. 

ouratc 3n-nâ (Les hommes) 
bi:miIJâhi-r-ral)mâni-r-ral:tîm 1. qou) a oudh u 
birabbi-n-nâs 2. maliki-n-nâ. 3. ilâhi-n-nâ . 4. min 
charri-I-wa wâ i-\-khannâs 5. alladhî y uwa 'wi ou 
fî .ouo >ûri-n-nûs 6. mina-I-jinnati wa-n-llâ. 
Au nom d ' Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. Dis: <Je cherche 
protection auprès du Seigneur des hommes. Le Souverain des hommes, Dieu des 
hommes, contre le mal du mauvais conseiller, furtif, qui souffle le mal dans l'es 
poitrines des hommes, qu'il (le conseiller) soit un djinn, ou un être humain>. 
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Les sunen de la priere 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi dit: 

Les sunen de la priere sont au nombre de quatorze : 

- La lecture de la sourate (en sus de la «Fatiha») 10rs des 
deux premieres genuflexions de chaque priere obligatoire.» 

- La position debout. 

- La recitation avoix haute lors des prieres du «soubh» et 
du «Vendredi» et lors des deux premieres genuflexions des 
prieres du «maghreb» et du «cicha'». 

- La recitation avoix basse lors des prieres du «dhouhr» 
et du «ca~r», lors de la demiere genuflexion de la priere du 
«maghreb» et des deux demieres genuflexions de la priere du 
«cicha' ». 

- Tous les «Takbirs» apart celui de l'ouverture (Takbirat 
al-Ihrarn). 

- Le fait de dire ~~~ 4.U1 ~ «samica-llahou liman 
lJamidah» (Allah exauce celui qui Le loue). 

- Tout « Tachahhoud». 

- Le fait de s'asseoir pour reciter Ie «Tachahhoud». 

- La priere sur Ie Prophete apres Ie dernier 
« Tachahhoud». 

- La prosternation en gardant les mains, les genoux et les 
pieds sur Ie sol. 

- La reponse par Ie fidele au salut de l'imarn et acelui se 
trouvant a sa gauche au cas ou ce demier est en train de 
rattraper au meme titre que lui ne serait-ce qu'une 
genuflexion derriere l'imam. 

- La formulation avoix haute des deux salutations finales. 
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- L'attention portée à l'imam lors de la récitation à voix 
haute. 

- Le fait d'ajouter en sérénité, sachant que l'accomp­
lissement des actes de prière avec sérénité est une obligation. 
Dès lors, tout ce qui est ajouté fait partie de la sunna. 

Les sunen confirmées 

La sunna du fajr 

Son nombre est de deux inclinaisons. 'Aïcha a dit: «Il y 
a deux inclinaisons que le Prophète ne ratait jamais, en 
privé ou publiquement ; il s'agit des deux inclinaisons avant 
la prière du soubh (le matin).» Rapporté par Mouslim. De son 
côté, le Prophète a dit : «Les deux inclinaisons de l'aube 
sont meilleures que ce monde et ce qu'il contient.» Rapporté 
par Mouslim et Ahmed. Le Prophète récitait dans ces deux 
inc1inaisons de l'aube: «Dis: Ô vous les incroyants !» et 
«Dis: Il est Allah l'Unique.» Il les récitait à voix basse. 
Rapporté par Ahmed. 

La sunna du Witr 

L'horaire de la prière impaire survient après la prière de 
la nuit et continue jusqu'à la prière de l'aube. Aussi, celui qui 
l'accomplit après la prière du cichâ' puis s'endort, cela lui est 
pennis et celui qui la laisse jusqu'avant la prière de l'aube, 
celui lui est aussi permis. Le Prophète dit: «Les prières 
(surérogatoires) de la nuit doivent être faites deux par deux, 
mais si l'un de vous craint d'être surpris par la prière de 
l'aube, il doit faire une seule inclinaison impaire pour 
conclure ce qu'il a fait comme prières.» Rapporté par AI­
Hâkem. De son côté, 'Aïcha rapporte que lorsque le 
Prophète faisait trois inclinaisons impaires, il récitait dans 
la première inclinaison, après la Fâtiha, la sourate: «Loue le 
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Nom de ton Seigneur Ie Tres Haut», dans la deuxieme: 
«Dis: 6 vous les incroyants!» et dans la troisieme 
inclinaison impaire: «Dis: II est Allah l'Unique» puis les 
deux sourates preservatrices «Al-Mou'awwidhatayn». 

Les prieres sounna 

FAJR 2 rak'a .F~a +sounrte 

Les sunen des prieres prescrites 

Les sunen regulieres, c' est-a.-dire les prieres 
surerogatoires qui sont faites avant et apres les prieres 
prescrites. Ce sont : 

- La sunna du dhouhr. Selon 'Abdallah Ibn 'Omar, Ie 
Prophete faisait deux inc1inaisons avant et apres Ia priere 
du midi. Rapporte par AI-Boukhari, Mouslim et autres . 

• La sunna du ca~r. Seion 'Ali Ie Prophete faisait 
quatre inc1inaisons avant Ia priere du cao$r, qu'il separait par 
les salutations sur les anges rapproches et ceux qui les suivent 
parmi les musulmans et les croyants. Rapporte par Attirmidhi 
et ibn Majah. 

- La sunna du maghreb. D'apres 'Abdallah Ibn 
Mughfal, Ie Prophete a dit: «Priez avant Ie coucher du 
soleil et apres son coucher» avant de dire a. la troisieme: 
«Pour celui qui Ie desire» de crainte que les gens ne la 
prennent pour une sunna.» Rapporte par AI-Boukhari. 
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- La sunna du cichâ'. D'après Ibn Az-zubayr, le 
Prophète a dit: «Après chaque prière prescrite, il y a deux 
inclinaisons.» Rapporté par Ibn Habbâne. Dans un autre 
hadith «Entre deux appels à la prière, il.y a une prière.» A la 
troisième, il a ajouté: «Pour celui qui le désire.» La plupart 
des musulmans font deux inclinaisons après la prière de la 
nuit, qu'ils appellent «Le cha!,», la prière paire, puis ils font 
une prière impaire. 

Les horaires des prières des sunen 

La sunna de l'aube s'accomplit de la prière de l'aube au 
lever du soleil. 

La sunna du jour montant s'accomplit du lever du soleil 
de la distance d'une lance jusqu'à la prière du dhouhr. 

Les sunen des prières prescrites, avant la prière du dhouhr 
et après, avant la prière du ca~r et non après, avant la prière 
du maghreb et après, avant la prière du cichâ' et après. 

En revanche, il est déconsemé de prier durant ces 
moments-là: 

- Au moment où le soleil se lève. 
- Au moment où le soleil est au zénith. 
- Au moment où il se couche. 

La prière du malade (Salât AI-Marîdh) 

Il n'est pas pennis d'abandonner la prière quelque soit 
son état de santé, la malade peut prier debout et, si elle ne le 
peut pas, assise, appuyée sur son côté ou carrément allongée 
sur son lit, en faisant face à la Qibla ou non. Cela en vertu de 
cette parole du Très Haut: (Évoquez Allah, debout, assis ou 
appuyés sur vos flancs.) En outre, 'Irnrâne ayant interrogé 
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le Prophète comment il devait prier, ce dernier lui 
répondit: «Prie debout et, si tu ne peux pas le faire ainsi, fais­
le assis; si tu ne peux pas le faire dans cette position, fais-le 
appuyé sur ton côté.» Rapporté par les traditionnistes. La 
malade doit faire ses ablutions pour prier, mais si elle ne le 
peut pas, elle peut faire des ablutions sèches avec de la terre 
ou une pierre. Si elle se trouve en état de souillure suite à un 
rêve érotique ou autre, les ablutions sèches remplacent le 
lavage à l'endroit où ce dernier se fait avec l'eau. Quant au 
fait de faire face à la Qibla, si elle n'arrive pas à le faire pour 
des raisons de commodité, il n'y a aucun inconvénient à cela, 
car là où vous vous tournez vous trouverez la Face d'Allah. 
Elle peut aussi faire des gestes avec sa tête pour imiter les 
inclinaisons, les prosternations et les salutations et prier 
comme cela lui convient; si elle n'arrive pas à faire tout cela, 
elle peut émettre l'intention de faire la prière à chacun de ses 
horaires, car les actes valent par leurs intentions et Allah 
n'impose à aucune âme une charge qui ne soit pas dans ses 
capacités. 

Il est permis aussi à la malade de réunir la prière du 
dhouhr et celle du ca~r, une réunion d'avancement ou de 
retardement, de même que celle du maghreb et celle de l'Ichâ. 
Quant à la prière hebdomadaire du vendredi, elle n'est pas 
obligatoire pour le malade qui ne peut pas se déplacer jusqu'à 
la mosquée. 

La prière du voyageur (Salât Al-Mousârrr) 

La prière du voyageur a été imposée par Allah dans le 
saint Coran, à travers Sa parole: (Vous ne serez pas blâmés 
d'écouter les prières.) (S4, V101) 

En outre, on rapporte que Anas a dit: «Nous sommes 
partis un jour en compagnie du Prophète de Médine vers la 
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Mecque ; au cours de ce voyage, le Prophète faisait des 
prières de deux inclinaisons jusqu'à notre retour à Médine.» 
Par ailleurs, il est rapporté dans les deux Sahîh que' Aïcha a 
dit: «Les premières prières qui furent imposées étaient de 
deux inclinaisons; et lorsque le Prophète émigra, la prière 
faite dans un lieu fixe fut augmentée tandis que celle du 
voyageur resta telle quelle, c'est-à-dire deux inclinaisons.» 
Accepté à l'unanimité. 

Ibn AI-Qayyim dit à ce sujet: «Le Messager d'Allah 
écourtait les prières à quatre inclinaisons et n'en 
accomplissait que deux dans ses voyages, depuis sa sortie 
jusqu'à son retour à Médine. Personne n'a pu établir qu'il 
avait complété les prières à quatre inclinaisons durant ses 
voyages et aucun jurisconsulte ne diverge à ce sujet.» Pour ce 
qui est de la distance du voyage où il est permis d'écourter sa 
prière, il y a des divergences entre les jurisconsultes quant à 
sa détermination. Certains ont dit qu'elle commence après la 
sortie du voyageur de son pays, alors que d'autres estiment 
qu'elle doit dépasser les quatre-vingt kilomètres. Concernant 
sa durée, certains jurisconsultes disent que le voyageur peut 
écourter sa prière même si la durée de son voyage est de 
plusieurs années, alors que d'autres estiment qu'elle se limite 
à quatre jours, et si le voyageur a l'intention de rester plus, il 
doit compléter les autres inclinaisons. La prière du voyageur 
peut se faire aussi bien dans la mosquée avec l'imam que dans 
d'autres endroits. 

Il est aussi permis de réunir deux prières, avec 
avancement ou retardement, tout en écourtant, la prière du 
dhouhr et celle du ca~r et celle du maghreb et celle du cichâ'. 
Le Prophète a dit dans cette optique: «Le fait d'écourter la 
prière du voyageur est une aumône qu'Allah vous fait ; 
acceptez donc l'aumône d'Allah.» Rapporté par Ahmed, 
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Mouslim et autres. En outre, le voyageur n'est pas astreint à 
la prière du vendredi lorsqu'il est occupé. 

Lorsque le voyage se fait en avion, en train ou en bateau, 
la voyageuse doit rechercher la direction de la Qibla puis 
prier. Si elle n'arrive pas à le faire, elle peut prier là où elle se 
trouve. Il lui est permis de prier debout ou assise selon les 
circonstances. D'après Ibn 'Omar, le Prophète a été 
interrogé sur la prière en bateau, et il a répondu : «Il faut y 
prier debout sauf si tu crains le naufrage.» Il est permis à la 
voyageuse de ne pas faire de prières surérogatoires durant son 
voyage, sauf celle de l'aube et celle de l'impair (witr). Mais si 
elle veut, elle peut faire des prières surérogatoires sans aucune 
contrainte comme d'habitude, car le Prophète a fait huit 
inclinaisons durant la prière du jour montant dans un de ses 
voyages. 
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La prière collective du vendredi 

La prière du vendredi n'est pas obligatoire pour les 
femmes. Mais à notre époque où les choses ont beaucoup 
évolué et où on trouve dans les mosquées des lieux réservés 
pour les femmes, celles-ci ont le droit de profiter des leçons qui 
y sont données et des prêches qui y sont faits, de même que 
pour rencontrer d'autres femmes musulmanes pour se 
connaître et œuvrer pour le bien et la piété. En outre, le 
Prophète a dit: «N'empêchez pas les servantes d'Allah 
d'aller dans les mosquées d'Allah.» Maintenant que les risques 
de lafitna (les épreuves) ne sont plus grands comme avant, les 
femmes sont présentes dans tous les domaines de la vie active ; 
aussi, ne doivent-elles pas être privées de la récompense de la 
prière du vendredi. La prière du vendredi est prescrite à toute 
musulmane pubère et saine d'esprit, qui est fixée dans un 
endroit et qui peut y aller, sans être soumise à des contraintes 
susceptibles de l'en empêcher. Certes, la prière du vendredi 
possède de nombreux avantages. Allah nous a ordonné de 
l'accomplir, en vertu de Sa parole: (Ô vous qui avez cru, 
lorsqu'on vous appelle pour la prière du vendredi, mettez­
vous en route en vue d'évoquer Allah.) (S62, V9) 
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De son côté, Abou Hourayra rapporte que le Prophète 
a dit: «Le meilleur jour sur lequel le soleil s'est levé est celui 
du vendredi; c'est le jour au cours duquel fut créé Adam (sur 
lui le salut), au courts duquel il fut introduit au paradis puis 
chassé; l'heure du Jugement dernier ne surviendra qu'un jour 
de vendredi.» Rapporté par Mouslim. En outre, le jour du 
vendredi contient un moment où l'invocation est exaucée; par 
conséquent, il faut y multiplier les invocations durant ce jour. 
Il est préférable aussi de multiplier les formules de prière et 
de salut sur le Prophète Ibn AI-Qayyim a dit dans ce 
contexte: «Il est recommandé de multiplier les prières sur le 
Prophète les jours de vendredi et la veille de ce jour, en 
vertu de sa parole: «Multipliez les prières sur moi les jours 
de vendredi et la veille de ce jour.» Il est recommandé aussi 
de réciter la sourate AI-Kahf (La Caverne). En effet, d'après 
Abou Sa'ïd AI-Khoudhrî, le Prophète a dit: «Celui qui 
récite la sourate AI-Kahf le jour du vendredi, une lumière 
brillera pour lui entre deux vendredis.» Rapporté par Ennisâï, 
AI-Bayhaqî et AI-Hâkem. 

Les règles de bienséance du vendredi 

- Le lavage et la purification, en vertu de ce hadith du 
Prophète rapporté par Abou Sa'ïd AI-Khoudhrî qui dit: 
«Le lavage le jour du vendredi, est un devoir pour tout 
musulman pubère.» Rapporté par Abou Dâoud. 

- Les habits convenables, en vertu de cette parole du Très 
Haut: (Ô fils d'Adam, mettez vos plus beaux habits en 
allant à la mosquée!) (S7, V31) 

- Aller très tôt à la mosquée, en vertu de ce hadith d'Abou 
Hourayra selon lequel le Prophète a dit: «Le jour de la 
prière du vendredi, les anges se mettent devant la porte de la 
mosquée pour inscrire les noms des premiers arrivants, l'un 
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après l'autre. L'exemple de celui qui vient très tôt (à la 
mosquée) est comme l'exemple de celui qui fait don d'un 
bélier ; celui qui vient après est comme celui qui fait don 
d'une vache; celui qui vint après est comme celui qui fait don 
d'un mouton, puis d'une poule puis d'un œuf. Lorsque 
l'imam sort, ils ferment leurs registres et restent à écouter 
l'évocation d'Allah.» 

- Il est permis de faire des prières surérogatoires avant la 
prière du vendredi. D'après Abou Hourayra, le Prophète a 
dit: «Lorsqu'un homme prend sa douche du vendredi et 
prend soin de se purifier en s'enduisant de son propre parfum 
ou de celui de son épouse puis se rend à la mosquée et prend 
place sans déranger qui que ce soit, ensuite suit attentivement 
le prêche de l'Imam avant de se lever pour accomplir la prière 
obligatoire, il lui sera ainsi pardonné les fautes commises 
entre ce vendredi et le vendredi écoulé.» Rapporté par Al­
Boukhari. 

Ce qui n'est pas permis dans la mosquée 
un vendredi ou autre jour 

- Ne pas rompre les rangs, en vertu de ce hadith dans 
lequel Sahl Ibn Mou'âdh Ibn Anas Al-Jouhanî rapporte 
d'après, son père, que le Prophète a dit : «Celui qui fend 
les rangs des fidèles le jour de la prière du vendredi aura 
utilisé un pont pour l'enfer.» Rapporté par Attirmidhî et Ibn 
Mâjah. En vertu aussi de ce hadith du Prophète qui a dit à 
un homme qu'il a vu fendre les rangs des fidèles: «Assieds­
toi car tu as fais du retard et tu as porté préjudice aux gens.» 
Rapporté par Ahmed et Abou Dâoud. 

- Ne pas élever sa voix pour ne pas déranger les femmes 
qui évoquent Allah, celles qui prient et celles qui récitent le 
Coran. Quant à celle qui parle alors que l'imam fait son 
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prêche, sa prière sera vaine. Même si tu dis à ta compagne qui 
s'est endormie: «Écoute ce que dit l'imam!» tu auras 
proféré des paroles futiles. 

- Jouer avec ses doigts en triturant le tapis de la mosquée, 
en regardant ce qui ne te regarde pas ou en te tournant par-ci 
par-là. 

- Attendre sans rien faire la prière, car il est préférable de 
s'occuper avec l'évocation d'Allah, la prière sur le 
Prophète la récitation du Coran et la prière. 

- Il est interdit de vendre ou d'acheter dans le lieu de la 
prière à plus forte raison au moment de la prière du vendredi, 
de même qu'il est interdit de demander la recherche d'un 
objet perdu, de déclamer des poèmes ou de s'asseoir dans des 
cercles contre lesquels le Prophète a mis en garde. 

La prière des deux fêtes: 
celle de la rupture du jeûne ('Aïd Al-Fitr) 

et celle du sacrifice ('Aïd AI-Adhâ) 

Lorsque le Prophète a émigré à Médine l'Illuminée, il a 
trouvé ses habitants qui célébraient des fêtes païennes. Or, 
comme de nombreux habitants de la ville avaient embrassé 
l'Islam, la célébration des deux fêtes fut instituée la première 
année de 1 'Hégire afin de les substituer aux fêtes païennes qui 
étaient imprégnées de choses illicites. Ainsi, les deux fêtes 
sont des jours de réjouissance, de festin, de visites entre les 
musulmans, de consolidation des liens familiaux ... C'est aussi 
des jours de dévotion et de rétribution, de prière et de sacrifice. 
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La fête de la rupture du jeûne 

C'est la fête des prix et récompenses qu'Allah distribue 
aux jeûneurs du mois de Ramadhân et de ceux qui passent ses 
nuits en prière. Ce mois est celui qui contient la nuit qui est 
meilleure à mille mois et au cours de laquelle Allah pardonne 
aux pécheurs de la communauté de l'Islam. C'est une fête où 
le musulman sort avec sa récompense promise par le 
Prophète dans son hadith suivant: «Celui qui jeûne le mois 
de Ramadhân avec foi et espoir d'être récompensé par Allah, 
ses péchés lui seront pardonnés.» 

Les sunen de la fête de la rupture du jeûne 

Se laver et se parfumer, puis porter ses plus beaux habits; 
donner l'aumône de la rupture du jeûne avant la prière de la 
fête ; honorer les musulmans et donner des aumônes à leurs 
pauvres ; manger avant de partir faire la prière ; on rapporte 
que le Prophète mangeait quelques dattes impaires avant de 
sortir de chez lui. En effet, selon Anas, le Prophète ne 
sortait jamais de chez lui, le jour de la rupture du jeûne, avant 
de manger des dattes en nombre impair. Rapporté par Ahmed 
et AI-Boukhâri. En outre, le Prophète avait l'habitude de 
retarder la prière de la rupture du jeûne, de même que ni lui ni 
ses compagnons ne faisaient de prières surérogatoires avant 
ou après la prière de la rupture du jeûne. Par ailleurs, la prière 
de la rupture du jeûne se fait sans appel à la prière ni iqâma et 
elle se compose de deux inclinaisons avant le prêche ; avant 
la première inclinaison, l'imam suivi des fidèles répète sept 
fois «Allah est Grand! » après la Takbirat AI-Thrâm puis cinq 
fois avant la deuxième inclinaison. Après la fin de la prière, 
l'imam fait un prêche en deux parties. La prière de la rupture 
du jeûne est un devoir pour tout musulman et musulmane, 
qu'elle soit petite ou grande, en état de purification, de 
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menstrues ou de métrorragie. Sa présence à cette fête est un 
devoir. Selon Oum 'Atiyya, le Prophète a dit: «Faites 
sortir les jeunes filles afin qu'elles assistent à la prière et aux 
invocations des musulmans et faites en sorte que les femmes 
en menstrues évitent l'endroit où les musulmans prient.» 
Rapporté par AI-Boukhâri, Mouslim et autres. Oum 'Atiyya a 
dit aussi: «On nous ordonnait de sortir le jour de la fête de 
l'Ald, Y compris les vierges de leurs chambres et les femmes 
en menstrues. Elles se mettaient derrière les fidèles, en 
glorifiant Allah avec eux et en invoquant avec eux, en 
espérant la bénédiction de ce jour et sa purification.» Il est 
permis, le jour de la rupture du jeûne, de se réjouir, de chanter 
des chansons licites, de s'adonner à des jeux sains, de manger 
et de boire des choses agréables et de s'échanger des vœux et 
des invocations les uns les autres en priant Allah de combler 
les musulmans de bénédictions, de pardon et de satisfaction. 
Il est rapporté que les compagnons du Prophète se disaient 
les uns aux autres: Puisse Allah accepter nos œuvres et les 
vôtres !» La fête de la rupture du jeûne dure un jour. 

La fête du sacrifice 

La sunna (rite) de la fête du sacrifice a été instituée par le 
père des prophètes, Ibrahim (sur lui le salut) en s'apprêtant à 
sacrifier son fils Ismaël (sur lui le salut), par obéissance et 
soumission à Allah. Il est, certes, évident que la chose la plus 
chère que l'homme puisse donner en sacrifice est son propre 
enfant. Allah a, alors, remplacé son offrande par un grand 
mouton du paradis comme récompense pour son obéissance. 
Les musulmans suivent ce rite d'Ibrahim le Hanff. C'est ainsi 
que le Prophète a suivi ce rite béni par inspiration de la part 
d'Allah. Allah nous a ordonné dés lors de le suivre dans cette 
voie, en vertu de Sa parole: (Si vous aimez Allah, suivez­
moi et Allah vous aimera et vous pardonnera (vos 
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péchés).) En outre, ce jour de fête est un jour de réjouissance 
pour les musulmans et les pèlerins qui accomplissent 
l'obligation du pèlerinage. En effet, tous les musulmans du 
monde entier partagent avec leurs frères en pèlerinage le 
sacrifice de leurs moutons, en vertu de Sa parole: (Prie donc 
ton Seigneur et sacrifie (avec humilité).) (S 108, V2) 

La prière de la fête du sacrifice est semblable à celle de la 
fête de la rupture du jeûne, c'est-à-dire qu'elle est composée 
de deux inclinaisons, de sept puis cinq takbirats 
(glorifications d'Allah) et de deux prêches ; la différence 
entre elles est que cette dernière s'accomplit après le lever du 
soleil de la mesure d'une lance, c'est-à-dire plus tôt, afin que 
les fidèles puissent sacrifier leurs bêtes, en faire des aumônes 
et en manger. D'après Burayda, le Prophète ne sortait 
jamais pour la prière de la fête de la rupture du jeûne sans 
avoir mangé quelque chose et il ne mangeait rien le jour de la 
prière du sacrifice jusqu'à ce qu'il retourne chez lui.» 
Rapporté par Attirmidhî et Ibn Mâjah. De son côté, Ibn 
'Abbâs rapporte que le Prophète a dit: <dl n'y a pas de 
jours meilleurs pour les bonnes œuvres aux yeux d'Allah que 
ces jours-là.» Rapporté par Ennisâï. 

De son côté, l'Imam Ahmed rapporte que le Prophète 
a dit : <~ Les jours qui suivent la fête du sacrifice sont des jours 
de nourriture, de boisson et d'évocation d'Allah.» 

Il y a lieu de préciser que la fête du sacrifice dure trois 
jours ; ces jours sont appelés «Ayyâm Attachrîq». Celui qui 
rate la prière et n'arrive qu'au moment du «Tachahhoud» doit 
se relever après les salutations et faire les deux inclinaisons de 
la prière qu'il a manquée. TI est permis de faire la prière du 
sacrifice dans un lieu spécial, un stade ou dans la mosquée. 
Au cours de ces trois jours, les musulmans s'échangent des 
vœux de bonheur et de bonne santé pour l'année prochaine, 
de même qu'ils se pardonnent tous les différends et qu'ils 
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distribuent le tiers de leurs offrandes aux pauvres et aux 
nécessiteux et en offrent aux amis et aux voisins même s'ils 
ne sont pas musulmans. 

Les nuits en prière 

Les nuits en prière occupent une grande place dans la vie 
des femmes pieuses et saintes. L'histoire de l'Islam regorge 
d'exemples illustres en tout temps et en tout lieu. 

En outre, les nuits en prière ont été louées par le Seigneur 
dans Sa parole: (Les serviteurs du Miséricordieux sont 
ceux qui marchent humblement sur terre et qui lorsque les 
ignorants leur adressent la parole, leur répondent par des 
paroles judicieuses; ceux qui passent la nuit prosternés ou 
debout devant leur Seigneur.) (S25, V63-64) 

De son côté, Selmâne AI-Fârisi rapporte que le 
Prophète a dit: «Faites des nuits en prière, car c'est la 
ligne de conduite des pieux avant vous et un moyen de vous 
rapprocher d'Allah; c'est aussi un moyen d'expier vos fautes, 
d'éviter les péchés et de vous débarrasser de vos maux 
corporels.» Rapporté par les traditionnistes. 

Pour sa part, Abou Hourayra rapporte que le Prophète 
a été interrogé sur la meilleure des prières après celle qui est 
prescrite et il a répondu: «La prière au milieu de la nuit.» 
Rapporté par les traditionnistes. 

L'horaire de nuit en prière commence de la prière de la 
nuit jusqu'à celle de l'aube. Elle consiste à faire deux 
inclinaisons légères puis de prier autant que faire se peut. Le 
dernier tiers de la nuit est le moment le plus propice pour faire 
ces prières. Selon' Arnroû Ibn 'Absa, le Prophète a dit : 
« Le moment où le serviteur se trouve le plus proche de son 
Seigneur est le dernier tiers de la nuit; si tu peux faire partie 
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de ceux de ceux qui évoquent Allah en ce moment précis, fais­
le.» Rapporté par AI-Hâkem. 

Le meilleur nombre d'inclinaisons à faire est de onze, en 
vertu de cette parole de 'Aïcha: «Le Prophète n'ajoutait 
jamais plus de onze inclinaisons, que ce soit pendant le mois 
de Ramadhân ou autre.» Rapporté par Al-Boukhâri. 

Il est permis à la femme de diriger la prière d'autres 
femmes en se mettant au milieu d'elles et en récitant le Coran 
à voix haute, de façon à être entendu d'elles. 

Parmi les invocations que le Prophète faisait pendant 
ses nuits en prière, citons celle-ci telle que rapportée par 
'Aïcha qui dit l'avoir entendu dire alors qu'il était prosterné 
la nuit: «Je me réfugie auprès de Ta satisfaction contre Ton 
courroux et auprès de Ton salut contre Ton châtiment ! Et je 
me réfugie auprès de Toi contre Toi ! Je ne saurais faire Tes 
éloges comme Tu les as fait Toi-même!» Rapporté par 
Mouslim. 

Les nuits en prière durant le Ramadhân 

Les nuits en prière des nuits du Ramadhân sont vivement 
recommandées et le Prophète lui-même la faisait. En effet, 
après quelques jours de nuits en prière à la mosquée, et 
comme il voyait les gens se réunir derrière lui pour prier en sa 
compagnie, le Prophète cessa de venir la nuit à la mosquée. 
Lorsqu'il fut interrogé sur les raisons de son absence, il 
répondit: «J'ai craint que cette prière de la nuit ne vous soit 
prescrite.» De son côté, Abou Hourayra a dit: «Le 
Prophète nous exhortait à passer en prière les nuits du 
Ramadhân en prière sans que cela ne soit assimilé à un ordre, 
en disant: «Celui qui prie les nuits du Ramadhân avec foi et 
espoir d'être récompensé par Allah, ses péchés antérieurs lui 
seront pardonnés.» Lorsque le Prophète mourût, la 
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situation reste telle quelle. Il en fut ainsi sous le califat 
d'Abou Bakr ainsi que sous une partie du califat de 'Omar, 
avec l'accord des grands compagnons du Prophète et de la 
communauté de Mohammed qui ne peut s'entendre sur une 
erreur. Et depuis ce jour, tous les musulmans de l'Orient et de 
l'Occident accomplissent ces prières des nuits du Ramadhân 
sans contestation aucune de quiconque. 

Pour ce qui est du nombre de ces prières, 'Omar et 
'Ali avaient fait vingt inclinaisons, mais les jurisconsultes 
disent que la sunna est de onze inclinaisons avec une prière 
impaire alors que le reste est laissé au choix de celui qui veut 
en faire plus. Il est préférable de les faire collectivement dans 
la mosquée comme il est permis de les faire individuellement. 
Les femmes peuvent les faire aussi en groupes, sous la 
direction de l'une d'entre elles qui se met au milieu d'elles 
pour diriger ces prières. Le mois de Ramadhân contient aussi 
la nuit de la destinée qui est meilleure que mille mois. 
Multiplier les invocations durant ces occasions est une chose 
louable, en vertu de cette parole du Prophète à' Aïcha : 
«Durant la nuit de la destinée, fais cette invocation: Mon 
Dieu, Tu es Indulgent, Tu aimes l'indulgence; sois Indulgent 
envers mol.» 

La prière mortuaire (Salât AI-Janâza) 

La prière mortuaire est une obligation (Fardh Kifâya) qui 
peut être accomplie par un groupe de musulmans et ne 
s'applique pas à la majorité des musulmans. La femme a le 
droit d'accomplir la prière mortuaire dans la mosquée ou dans 
un autre lieu. Le cheikh Abdelhalîm Mahmoûd dit dans cette 
optique: « Il est permis aux femmes d'assister à la prière 
mortuaire lorsqu'elles sont voilées, le corps non découvert et 
qu'elles ne sont pas parfumées, de même que lorsqu'elles sont 
à l'abri de tout risque de séduction. Si elles se trouvent avec 
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des hommes, elles prient derrière un imam homme et si elles 
sont seules, il y a une version qui estime qu'elles doivent prier 
individuellement alors qu'il y a une autre version qui soutient 
qu'elles peuvent prier en groupe, sous la direction de l'une 
d'entre elles.» Cette prière est récompensée par un qirât 
(l'équivalent d'une montagne) de bonnes actions. 

Les conditions de la prière mortuaire sont les mêmes que 
celle de la prière prescrite, à savoir la purification, faire face 
à la Qibla et le voilement des parties intimes. Selon la 
majorité des jurisconsultes, elle peut être accomplie à 
n'importe quelle heure. Elle ne contient ni inclinaisons, ni 
prosternations, ni tachahhoud, mais s'accomplit debout. En 
outre, c'est celui qui connaît le mieux cette prière qui doit être 
choisi pour la diriger ou bien un proche du défunt. 

La manière de l'accomplir 

1. L'intention qui doit précéder chaque acte d'adoration. 
2. Takbirat AI-Ihrâm puis la mise de la main droite sur la 

main gauche puis la récitation de la Fâtiha. 
3. La deuxième Takbira (Allah est Grand) puis la prière et 

le salut sur le Prophète avec L'invocation Ibrahirrùque 
«Mon Dieu, prie sur Mohammed et sur la famille de 
Mohammed ... » 

4. La troisième Takbira puis l'invocation en faveur du 
mort. Selon Abou Hourayra, le Prophète faisait cette 
invocation: «Mon Dieu, pardonne à nos vivants et à nos 
morts, à nos petits et à nos grands, à nos hommes et à nos 
femmes, à ceux qui sont présents et à ceux qui sont absents ! 
Mon Dieu, celui que Tu laisses vivant parmi nous, fais en 
sorte qu'il vive dans la conformité avec l'islam et celui que Tu 
fais mourir parmi nous, fais en sorte qu'il meure dans la foi! 
Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous 
égare pas après lui !» 
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Rapporté par Ahmed et les autres traditionnistes. 

5. La quatrième Tak:bira. On rapporte qu'il doit être dit : 
«Mon Dieu, accorde-nous une bonne action en ce bas monde 
et une autre dans l'au-delà.» Selon Echâfi'ï, il doit être dit: 
«Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous 
livre pas à la tentation après lui!» Quant à d'autres 
jurisconsultes, ils ont dit que l'homme doit invoquer en sa 
faveur et en faveur de ceux sur lesquels il a un droit. 

6. Les salutations à droite puis à gauche. 

Il est déconseillé de suivre un convoi funéraire en parlant, 
même s'il s'agit d'évocation d'Allah. De même que le fait 
d'allumer des feux, des bougies, ou autres. 

En revanche, il est permis de pleurer sans élever la voix, 
car les larmes de la compassion et de la miséricorde sont 
permises. Quant aux parents du défunt, ils doivent être 
consolés dans leur malheur par les invocations en leur faveur 
afin que leur récompense soit multipliée ainsi que par les 
condoléances qu'on doit leur présenter et les invocations de 
miséricorde et de pardon qu'on doit faire pour le défunt. 
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La prière de la clarté matinale (Eddouba) 

Abou Sa'id AI-Khoudhrî rapporte que le Prophète 
avait l'habitude de faire la prière de la clarté matinale jusqu'à 
ce que nous pensions qu'elle deviendrait obligatoire; et il 
cessait de la faire jusqu'à ce que nous pensions qu'il n'allait 
plus l'accomplir. L'horaire de cette prière débute après le 
lever du soleil d'une demi-heure et s'arrête au moment de la 
prière du midi. Son minimum est de deux inclinaisons, mais 
si l'on accompli quatre inclinaisons cela est encore mieux. 
'Aïcha rapporte dans ce contexte que le Prophète ~ faisait 
quatre inclinaisons, puis il ajoutait ce qu'Allah voulait.» 
Rapporté par Ahmed et Mouslim. 

De son côté, Oubayy a dit: Le Prophète a dit: 
«Chaque matin l 'homme se lève avec des occasions de faire 
de bonnes actions: chaque louange est une bonne action, 
chaque exaltation d'Allah est une bonne action, chaque 
glorification d'Allah est une bonne action, chaque 
commandement du convenable est une bonne action et chaque 
interdiction du blâmable est une bonne action. Tout cela peut 
être compensé par deux inclinaisons faites durant la clarté 
matinale.» Rapporté par Ahmed, Mouslim et Abou Dâoud. 

Pour sa part, Ennawwâs Ibn Sam'âne rapporte que le 
Prophète a dit: «Allah dit: «Ô fIls d'Adam, ne néglige pas 
de faire quatre inclinaisons au début du jour et Je te garantis 
sa fin.» Rapporté par AI-Hâkem et Ettabarâni. 

Le Prophète a appelé cette prière: «La prière des 
repentants. » 

La prière de l'éclipse solaire (Salât Al-Kousouf) 

L'Islam s'intéresse à tous les aspects de la vie humaine, 
car tout ce qui intéresse l'homme est lié à cet univers dans 
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lequel il vit et à tous les changements qui s'y produisent et qui 
touchent à la vie humaine. Certes, le soleil et la lune sont deux 
signes parmi les signes d'Allah; ce sont deux corps célestes 
qui évoluent avec la volonté divine et ils sont assujettis à 
l'homme et à ses besoins, à cet homme qui adore Allah et 
atteste de Son unicité. Du temps du Prophète ,une éclipse 
eut lieu à la mort de son fils Ibrahîm. En voyant cela, les gens 
dirent que le soleil s'est éclipsé à cause de la mort de la mort 
d'Ibrahîm. Mais le Messager d'Allah leur répondit que le 
soleil et la lune sont deux signes d'Allah qui ne s'éclipsent ni 
pour la mort de quelqu'un ni pour sa naissance et que, à la vue 
de cette éclipse, il faut invoquer Allah et prier jusqu'à sa 
réapparition. Rapporté par Mouslim. Dans un autre hadith, il 
est dit: «Si vous voyez cela, évoquez Allah.» 

Cette prière se fait aussi bien à voix haute qu'à voix 
basse, bien qu'AI-Boukhâri préfère qu'elle se fasse à voix 
haute. En outre, Ennou'mâne Ibn Bachîr a dit: «Nous avons 
fait la prière de l'éclipse derrière le Prophète et cette prière 
est semblable à votre prière ordinaire, puisqu'il s'inclinait et 
se prosternait, deux inclinaisons après deux, en invoquant 
Allah jusqu'à ce que le soleil eut réapparu.» C'est-à-dire qu'il 
récitait la Fâtiha et une sourate à chaque inclinaison en faisant 
deux inclinaisons pour chaque position debout. 

La prière de l'éclipse lunaire (Salât AI-Khousoûf) 

L'éclipse de la lune est un autre signe d'Allah. Les 
jurisconsultes divergent quant à savoir s'il faut l'accomplir à 
la mosquée ou chez soi. Pour les malékites, elle doit 
s'accomplir chez soi sans qu'il soit nécessaire de se réunir 
pour cela. Cependant, il faut multiplier les demandes de 
pardon, les évocations d'Allah et les aumônes. 
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La prière des rogations pour la pluie 
(Salât Al-Istisqâ) 

La prière des rogations pour la pluie se fait en cas de 
sécheresse et de disette. C'est une sunna confirmée. li y a 
divergences entre les jurisconsultes sur le fait de savoir si 
cette prière doit être faite comme les prières surérogatoires et 
individuellement dans les maisons, sans qu'il n'y ait de 
groupes pour la faire ou si elle doit être collective et 
comporter deux prêches comme celles de l'Aïd moins les 
takbirat supplémentaires et au cours de laquelle les fidèles 
proclament leur repentir et demandent pardon. 'Abdullah Ibn 
Zayd a dit à ce sujet: «Le Prophète est sorti pour faire les 
prières des rogations pour la pluie. Il s'est tourné vers la Qibla 
et a retourné son manteau puis a fait deux inclinaisons en 
récitant le Coran à voix haute.» En outre, on rapporte que 
'Aïcha a dit: «Le Prophète a pris place sur la chaire de la 
mosquée, puis il a glorifié Allah et l'a loué avant de dire: 
«Vous vous plaignez de la sécheresse de vos terres et du 
retard de la pluie sur son temps! Or, Allah vous a ordonné de 
L'invoquer et vous a promis de vous exaucer!» li a dit 
ensuite: «Louange à Allah le Seigneur des univers, le 
Souverain du Jour du Jugement! Il n'y a de dieu qu'Allah! li 
fait ce qu'Il veut! Mon Dieu, Tu es Allah et il n'y a de dieu 
que Toi le Suffisant en Soi alors que nous sommes les 
pauvres! Fais descendre sur nous la pluie et fais en sorte que 
ce que Tu fais descendre sur nous soit une force et un message 
jusqu'à un terme déterminé.» Ensuite, il leva ses mains et ne 
cessa d'invoquer les mains levées jusqu'à ce qu'apparut le 
blanc de ses aisselles. Ensuite, il donna son dos aux gens et 
retourna son manteau avant de lever ses mains au ciel. 
Ensuite, il se tourna vers les gens et descendit de la chaire 
pour faire deux inclinaisons. C'est alors qu'Allah fit 
apparaître un nuage qui tonna dans le ciel et lança des éclairs 
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avant de se transfonner en pluie avec la volonté d'Allah.» 
Rapporté par Abou Dâoud. 

En outre, parmi les invocations de demande de la pluie 
dans les mosquées, après chaque prière prescrite, il faut que 
les gens fassent cette invocation attribuée au Prophète 
«Mon Dieu, fait descendre la pluie sur Tes serviteurs et Tes 
bêtes et fait répandre Ta miséricorde et revivifier Ta terre 
morte! » Rapporté par Abou Dâoud. 

Le cheikh Abou Bakr AI-Jazâïri a dit au sujet de cette 
invocation dans son livre «La voie du musulman»: «On 
rapporte que lorsque le Prophète ~ demandait la pluie à 
Allah, il disait: «Mon Dieu, donne-nous une pluie vivifiante 
et agréable, fertile et abondante, saine et pure et qui coule 
toujours! Mon Dieu, donne-nous de la pluie et ne fais pas de 
nous des désespérés! Mon Dieu, les hommes et le pays, ainsi 
que les bêtes se trouvent en proie à une affliction, une peine 
et une gêne dont nous ne pouvons nous plaindre qu'à Toi ! 
Mon Dieu, fais pousser pour nous les plantations, fais gonfler 
les mamelles des bêtes, fais déverser sur nous les bénédictions 
du ciel et fais sortir pour nous les bénédictions de la terre ! 
Mon Dieu, débarrasse-nous de la peine, de la faim et de la 
nudité et éloigne de nous les malheurs que Toi seul peux 
éloigner! Mon Dieu, nous Te demandons pardon car Tu es 
Pardonneur ! Fais en sorte que le ciel nous arrose de pluie! 
Mon Dieu, arrose Tes serviteurs et Tes bêtes, fais répandre Ta 
miséricorde et fais revivre Ta terre!» Rapporté par Ibn 
Mâjah. 

On rapporte aussi que le Prophète disait, en voyant la 
pluie: «Mon Dieu, fais en sorte qu'elle soit une pluie de 
miséricorde et non une pluie de châtiment, de malheur, de 
destruction ou de noyade! Mon Dieu, fais qu'elle tombe sur 
les monticules et les racines des arbres! Mon Dieu, fais 
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qu'elle tombe autour de nous et non sur nous !}) Rapporté par 
AI-Boukhâri et Mouslim. 

Cela fait partie de la sunna de demander la pluie en 
intercédant auprès d'Allah avec les gens pieux, les saints, les 
savants vertueux et surtout les gens de la famille du 
Prophète ~. 

Selon Anas lorsque les gens souffraient de la 
sécheresse à l'époque de 'Omar, ce dernier intercédait auprès 
d'Allah avec Al-'Abbâs Ibn 'Abd AI-Mottalib, en disant: 
«Mon Dieu, nous intercédions auprès de Toi avec Ton 
prophète et Tu nous donnais de la pluie! Aujourd'hui, nous 
intercédons auprès de Toi avec l'oncle de Ton prophète ! 
Donne-nous de la pluie !}) «Et ils recevaient de la pluie» 
ajoute Anas. Rapporté par AI-Boukhâri. 

La prière de la consultation (AI-Istikhâra) 

Lorsque le Prophète avait un grand souci qui le 
préoccupait, il consultait Allah à travers une prière appelée la 
prière de la consultation, Salât AI-Istikhâra. Cette prière est 
une sunna recommandée au musulman et à la musulmane 
pour toute chose qu'ils souhaitent faire, comme un mariage, 
l'achat d'une maison ou autre affaire importante dans la vie 
de 1 'homme. Il est dit dans la tradition: «Celui qui consulte 
ne regrettera jamais et celui qui fait la prière de la consultation 
ne sera jamais déçu.» 

Aussi, il importe à quiconque veut accomplir une chose 
importante, de faire deux inclinaisons à travers lesquelles il 
consulte Allah en Lui demandant de lui prescrire ce qui est 
meilleur pour lui dans ce qu'il va entreprendre et ce qui est 
susceptible de lui épanouir le cœur; dés lors, il pourra voir 
cette bonne nouvelle dans une vision qui lui sera faite avec la 
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volonté d'Allah et, partant, il décidera de ce qu'il voudra faire 
dans son affaire. 

Cette prière peut être faite à n'importe quel moment de la 
journée ou de la nuit. Après la prière, le fidèle doit faire cette 
invocation attribuée au Prophète , après avoir loué Allah et 
fait Ses éloges. En effet, d'après Jâbir , le Prophète ~ leur 
apprenait à faire des consultations en toutes circonstances, 
tout comme il leur apprenait une sourate du Coran. Il leur 
disait: «Lorsque l'un de vous veut faire une chose, qu'il fasse 
deux inclinaisons en dehors des prières obligatoires, puis qu'il 
dise: «Mon Dieu, je Te consulte avec Ta science, je sollicite 
Ton pouvoir et je Te demande de Tes faveurs immenses, car 
Tu peux tout faire et je ne peux rien faire et Tu sais tout alors 
que je ne sais rien; Tu es le Connaisseur des choses cachées ! 
Mon Dieu, si Tu sais que cette chose (et il cite son affaire) est 
meilleure pour moi dans ma religion, ma vie et mon sort 
ultime - ou dans ma vie présente et ma vie future - concrétise­
la pour moi et facilite-la moi puis bénis-la moi; et si Tu sais 
que cette chose est un mal pour ma vie, ma religion et mon 
sort ultime - ou dans ma vie présente et ma vie future 
éloigne-la de moi et éloigne-moi d'elle, et détermine pour moi 
le bien où il se trouve puis fais en sorte que j'en sois 
satisfait!» Rapporté par AI-Boukhâri. 
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(allâhoumma innf astakhfrouka bicilmika wa 
astaqdirouka biqoudratik wa as 'alouka min fal/lika-l-cal/him 
fa 'innaka taqdirou walâ aqdir wataclamou walâ aclam wa 
anta callâmou-l-ghouyoûb, allâhoumma in kounta taclamou 
anna hâdha-l-amra khayroun lî fi dînî wamacâchî wa câqibati 
amri faqdirhou lî wayassirhou lî thoumma bârik If fih, wa in 
kounta taclamou anna hâdha-l-amra charroun lî fi dfnî 
wamacâchî wa câqibati amri fa~rifnf canhou wa~rifhou canni 
waqdir li-l-khayra lJaythou kân thoumma ral/l/inf bih) 

Le fidèle doit citer sa demande en disant: «Mon Dieu, si 
cette chose ... » Il n'y a rien qui précise qu'on doit réciter des 
sourates particulières. 

La prière du repentir (Tawba) 

Allah accepte le repentir de Ses serviteurs et leur 
pardonne beaucoup de péchés qu'ils ont commis. Certes, le 
retour vers Allah et le repentir à Lui sont permis à tout 
moment et en toute circonstance, avant la mort. 

La première réconciliation avec Allah consiste à ce que le 
repentant fasse la prière et renoue ses liens avec Allah de 
nouveau après son égarement et son éloignement de lui. Abou 
Bakr le véridique ~ rapporte qu'il a entendu le Prophète m 
dire: «Tout homme qui pèche puis qui se purifie et prie en 
demandant pardon à Allah, Allah lui pardonnera.» Ensuite, il 
récita ce verset : (A ceux qui, ayant commis un forfait ou 
une injustice envers eux-mêmes, invoquent Allah pour Lui 
demander pardon de leurs péchés, car qui peut absoudre 
un pécheur si ce n'est Allah? A ceux enfin qui ne 
persistent pas dans le mal, dès qu'ils s'aperçoivent qu'ils 
sont dans l'erreur. Ceux-là, leur récompense sera le 
pardon de leur Seigneur, ainsi que des jardins sous 
lesquels coulent des rivières et où leur séjour sera éternel ! 
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Quelle belle récompense pour ceux qui accomplissent des 
œuvres salutaires!) (S3, V135-136) 

En outre, Ettabarâni rapporte selon une bonne chaîne de 
transmission, d'après Abou Edderdâ, que le Prophète a dit: 
«Celui qui fait ses ablutions de la meilleure façon qui soit, 
puis fait deux inclinaisons ou quatre, qu'elles soient prescrites 
ou pas, en accomplissant convenablement les inclinaisons et 
les prosternations, puis demande pardon à Allah, ses péchés 
lui seront pardonnés.» 

La prière du besoin (Salât AI-Hâjah) 

Le croyant doit se tourner vers Allah en toutes 
circonstances, car Il est le seul recours vers lequel on se 
tourne pour régler les problèmes, dissiper les soucis et 
faciliter les choses. Il est rapporté dans la tradition que le 
Prophète a dit : «Celui qui a une chose à demander à Allah 
ou à un des fils d'Adam, qu'il fasse ses ablutions de la 
meilleure façon qui soit, puis qu,i] fasse deux inclinaisons, 
puis qu'il prie sur le Prophète~, avant de dire: «Il n'y a de 
dieu qu'Allah, l'Indulgent et le Généreux ! Gloire à Allah le 
Seigneur des univers! Mon Dieu, je Te demande les choses 
qui impliquent Ta miséricorde, les préceptes de Ta 
miséricorde, le don de tout bien et le salut contre tout péché ! 
Ne me laisse pas de péché sans l'avoir pardonné, de souci 
sans l'avoir dissipé ni de chose qui te satisfasse sans 
l'acquitter, ô le plus Miséricordieux des miséricordieux!» 

Ahmed rapporte, d'après une bonne chaîne de 
transmission remontant à Abou Eddardâ, que le Prophète a 
dit : «Celui qui fait ses ablutions puis fait deux inclinaisons 
complètes, Allah lui donnera ce qu'i! demande tôt ou tard.» 
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La prière des louanges (Salât Ettasbîh) 

Il est recommandé de faire cette prière ne serait -ce une 
fois ou plusieurs dans la vie. Selon 'Iqrima, selon Ibn 'Abbâs, 
le Messager d'Allah a dit à AI-' Abbâs Ibn 'Abd AI­
Muttalib: «â 'Abbâs, ô mon oncle! Veux-tu que je te fasse 
un don? Veux-tu que je te fasse une faveur? Veux-tu que je 
te distingue? Veux-tu que je t'apprenne dix vertus? Si tu fais 
cela Allah te pardonnera tes péchés premiers et derniers, 
anciens et nouveaux, volontaires ou involontaires, mineurs et 
majeurs, secrets et publics; dix vertus. Tu dois faire quatre 
inclinaisons, en récitant dans chaque inclinaison la Fâtiha du 
Livre et une sourate ; une fois que tu auras terminé la 
récitation dans la première inclinaison, dis tandis que tu es 
debout: «Gloire à Allah, louange à Allah, il n'y a de dieu 
qu'Allah et Allah est Grand 1» quinze fois. Ensuite, tu 
t'inclines et tu répètes les mêmes mots dix fois, puis tu te 
relèves de ton inclinaison et tu les répètes dix fois; ensuite, tu 
te prosternes et tu répètes ces mots dix fois en étant prosterné; 
ensuite, tu te relèves de ta prosternation et tu répètes ces mots 
dix fois. Cela fera soixante quinze fois à chaque inclinaison. 
Tu feras cela dans les quatre génuflexions. Si tu arrives à faire 
cette prière tous les jours, fais-là; si tu ne le peux pas, fais-là 
chaque vendredi; si tu ne le peux pas, fais-là une fois par an; 
et si tu ne le peux pas, fais-là au moins une fois dans ta vie.» 
Rapporté par Abou Dâoud, Ibn Mâjah, Ibn Khouzayma et par 
Ettabarâni. 

La prière du salut de la mosquée 
(Salât Tahlyyat AI-Masjid) 

Lorsque la femme musulmane entre dans la mosquée, il 
lui est préférable de faire deux inclinaisons avec l'intention de 
saluer la mosquée. Cette prière ne doit pas avoir lieu dans les 
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horaires où la prière est interdite, lorsque la prière obligatoire 
est annoncée ou lorsque l'imam dirige la prière des fidèles. 
Pour les imams malékites, cette prière ne doit pas être 
accomplie alors que l'imam fait son prêche, alors que les 
chaféïtes et les hanbalites permettent qu'elle soit accomplie 
avant de s'asseoir dans la mosquée. Elle consiste à faire deux 
courtes inclinaisons (rak'a). En effet, Abou Qatâda rapporte 
que le Prophète a dit : «Lorsque l'un de vous entre dans la 
mosquée, qu'il ne prenne pas place avant fait deux 
inclinaisons.» Rapporté par AI-Boukhâri et Mouslim. 

La prière du salut de la mosquée implique les mêmes 
conditions que celle de la prière prescrite. 

La prière après les ablutions, la prière de la 
purification (Salât Ettouhr) 

C'est une sunna pour quiconque fait ses ablutions la nuit 
ou le jour de faire une prière de deux inclinaisons après les 
ablutions dans les horaires où il n'est pas interdit de prier, en 
vertu de ce hadith d'Abou Hourayra où le Prophète dit à 
Bilâl: «ô Bilâl, dis-moi quelle est la meilleure œuvre que tu 
aies faite en Islam car j'ai entendu le bruit de tes sandales 
devant moi dans le paradis.» Bilâllui répondit: «J'ai fais une 
œuvre dont j'espère la plus grande récompense; à chaque fois 
que je fais mes ablutions de nuit ou de jour, je fais avec ces 
ablutions autant que je peux de prières.» Accepté à 
l'unanimité. 

De son côté, 'Oqba Ibn 'Amer a dit: Le Prophète a 
dit: «Quiconque fait ses ablutions de la meilleure façon qui 
soit puis accomplit deux inclinaisons, en se tournant avec son 
cœur et son visage vers Allah, le paradis lui sera garanti.» 
Rapporté par Mouslim. 
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Pour sa part, Hirnrâne, l'esclave affranchi de 'Othmân 
rapport qu'il avait vu 'Uthmân Ibn 'Affân se faire apporter de 
l'eau pour ses ablutions, puis se faire verser de l'eau sur la 
main droite et la laver trois fois, puis introduire sa main droite 
dans le récipient et se gargariser la bouche, puis inspirer l'eau 
et l'expirer par son nez, puis laver son visage trois fois ... 
jusqu'à la fin des ablutions. Il a dit ensuite: «J'ai vu le 
Prophète faire ses ablutions de cette façon-là. Celui qui fais 
ses ablutions de cette façon-là, puis accomplit deux 
inclinaisons sans se laisser gagner par les suggestions, ses 
péchés antérieurs lui seront pardonnés.» Rapporté par Al­
Boukhâri, Mouslim et autres. 

Quant à Mouslim, il a rapporté dans le livre de la 
purification que le Prophète a dit: «Tout homme 
musulman (ou femme) qui fait ses ablutions de la meilleure 
façon qui soit, puis qui prie avec ces ablutions, il lui sera 
pardonné les péchés commis entre cette prière et la prière qui 
viendra après.» 

La prière du retour de voyage 
(Salât AI-Qoudoûm Min Essafar) 

Cela fait partie de la sunna que de faire une prière dans la 
mosquée du quartier s'il est ouvert tout le temps - car de nos 
temps les mosquées sont fermées en dehors des heures de 
prière pour des raisons de sécurité - ou chez soi pour rendre 
grâce à Allah et Le remercier d'être revenu sain et sauf de son 
voyage. D'après Ka'b Ibn Mâlik le Prophète ne revenait 
d'un voyage que durant la journée ou au début du jour. Une 
fois arrivé, il commençait par faire deux inclinaisons dans la 
mosquée, puis y prenait place pour recevoir les gens qui 
venaient le saluer.» Rapporté par Ahmed, AI-Boukhâri et 
Mouslim. 
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La prière de la crainte (Salât AI-Khawf) 

La prière de la crainte a été instituée en cas de peur d'un 
ennemi, d'un voleur ou d'une bête sauvage, de nuit comme de 
jour. Cette prière a été accomplie à l'époque de la prophétie 
en des moments divers et en des endroits divers. Si cette 
prière est faite en groupe, l'imam doit faire deux inclinaisons, 
suivi des fidèles avant de faire les salutations finales; ensuite, 
un autre groupe de fidèles arrive et prie derrière l'imam qui 
complète quatre inclinaisons. Il a été rapporté une autre 
version, à savoir que l'imam doit faire une inclinaison. Les 
versions diffèrent à ce sujet. Lorsque la crainte devient 
intense, le fidèle doit prier comme il peut que ce soit dans le 
bus, la voiture, ou autre moyen de transport, qu'il fasse face à 
la Qibla ou non, selon les circonstances, en vertu de cette 
parole du Très Haut: (En cas de danger, il vous est permis 
d'accomplir vos prières en marchant ou en étant sur le dos 
de vos montures. Dés que la sécurité est rétablie, reprenez 
votre prière comme Allah vous l'a enseignée lorsque vous 
ne le saviez pas encore.) (S2, V238) De son côté, Jâbir a 
dit: «Nous étions avec le Prophète à l'expédition de Dhât 
Erriqâ', lorsque la prière de la crainte fut accomplie. Le 
Prophète fit deux inclinaisons, suivi d'un groupe de 
musulmans, puis ces derniers reculèrent et il fit deux autres 
inclinaisons, suivi d'un autre groupe de musulmans. Ce 
faisant, le Prophète fit quatre inclinaisons tandis que les 
compagnons en firent deux.» Rapporté par AI-Boukhâri, 
Mouslim et autres traditionnistes. 

La prière en groupe dans la mosquée 
(Salât Al-Jamâ'a Fil Masjid) 

La prière collective dans les mosquées est une obligation 
pour les hommes et non obligatoire pour les femmes 
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lorsqu'on craint pour elles des choses fâcheuses, et ce en 
vertu de ce hadith du Prophète qui dit : «N'empêchez pas 
les femmes d'aller aux mosquées d'Allah, bien que la prière 
dans leurs foyers soit meilleure pour elles !» En vertu aussi de 
cette parole du Très Haut qui dit: (Seuls sont habilités à 
fréquenter les mosquées d'Allah ceux qui croient en Allah 
et au Jour dernier.) (S9, V18) 

Dans la mesure où la femme musulmane croit en Allah et 
au Jour dernier, elle est en droit de fréquenter les mosquées. 
Qui plus est, les choses sont plus faciles pour elle aujourd'hui, 
et les conditions sont plus favorables, puisqu'on y trouve des 
endroits réservés pour les femmes dans toutes les mosquées et 
puisque les moyens de transport existent plus qu'avant. En 
outre, tout comme l'homme, la femme musulmane a droit à la 
récompense divine pour toute œuvre pie accomplie par elle, 
comme a dit le Très Haut: Leur Seigneur répondit à leur 
invocation: Je n'omettrai de comptabiliser les œuvres 
d'aucun d'entre vous, homme ou femme, car vous êtes 
issus les uns des autres.) (S3, V195) 

Lorsqu'une femme va à la mosquée: 

1 . Elle ne doit pas se parfumer excessivement. 
2. Elle ne doit pas porter des habits qui montrent son 

intimité ou qui sont serrés ou transparents. 
3. Elle ne doit pas manger avant d'aller à la mosquée des 

mets dégageant une mauvaise odeur, comme l'oignon, l'ail ou 
autre afin de ne pas indisposer les femmes qui prient à côté 
d'elles. 

4. Elle ne doit pas élever la voix ni trop parler sur des 
sujets qui n'ont aucune utilité. 

5. Elle ne doit pas se réserver un endroit particulier dans 
la mosquée. 

6. Elle ne doit pas gêner les fidèles par ses va-et-vient 
incessants, mais elle doit s'asseoir là où elle trouve une place. 
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7. Elle ne doit pas faire des requêtes à voix haute dans la 
mosquée ni acheter ou vendre quoi que ce soit ni déclamer des 
poèmes. 

8. Elle ne doit pas se mélanger aux hommes, à l'entrée ou 
à la sortie des mosquées. 

9. Elle doit entrer dans la mosquée avec le pied droit en 
répétant cette invocation: «Mon Dieu, pardonne-moi mes 
péchés et ouvre-moi les portes de Ta miséricorde! » Rapporté 
par Ahmed. Ensuite, elle doit faire une prière de deux 
inclinaisons comme salut à la mosquée avant d'y prendre 
place; elle doit écouter le prêche s'il est fait dans la mosquée 
ou réciter le Coran ou évoquer Allah avec les formules 
d'évocations connues sans s'occuper de ce que font les autres 
femmes qui entrent ou sortent ou se préoccuper l'esprit avec 
des pensées futiles qui l'empêchent de lire le Coran ou 
d'évoquer Allah. 

10. Lorsque la prière est annoncée, elle doit suivre 
l'imam et se conformer à ses gestes d'inclinaison, de 
prosternation et de position debout, sans le précéder ni le 
contredire, car la conformité à l'imam est une obligation. 

11. A la fin de la prière, elle doit s'absorber dans 
l'évocation d'Allah, car la mosquée est un lieu de retraite 
spirituelle collective, et elle doit s'imprégner de foi et de 
piété, au point où elle en sort le cœur et l'esprit pleins de 
sérénité et de paix intérieure après sa fréquentation de la 
maison d'Allah ; sinon, elle doit sortir avec politesse, en 
avançant le pied gauche d'abord et en faisant cette 
invocation: «Mon Dieu, pardonne-moi mon péché et ouvre­
moi les portes de Tes bienfaits !» 

La prière collective possède de nombreux bienfaits, dont 
celui-ci rappelé par le Prophète : «La prière de l'homme au 
sein d'un groupe est supérieure à sa prière chez lui ou dans 
son échoppe de vingt sept degrés. Il en est ainsi parce que 
lorsque l 'homme fait ses ablutions de la meilleure façon qui 
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soit, puis vient à la mosquée en ne désirant que 
l'accomplissement de la prière, à chaque fois qu'il fait un pas 
Allah l'élève d'un degré et lui efface un péché, jusqu'à ce 
qu'il arrive à la mosquée. Une fois dans la mosquée, il est 
considéré comme étant en prière tant que l'attente de la prière 
le retient. En outre, les anges prient en faveur de l'un d'entre 
vous tant qu'il est assis à la place où il a prié, en disant: 
«Mon Dieu, pardonne-lui! Mon Dieu, accorde-lui Ta 
miséricorde! », tant qu'il n'a pas perdu son état de pureté.» 
Rapporté par AI-Boukhâri et Ennisâï. 

Rassembler deux prières 
en raison de justificatifs divers 

Rassembler deux prières consiste à faire deux prières en 
un seul horaire, comme celle du dhouhr et celle du ca!jr, à titre 
d'avancement pour l'horaire du dhouhr ou à titre de 
retardement pour l'horaire du ca~r, ou celle du maghreb et 
celle du cichâ' à titre d'avancement ou de retardement. 
Cependant, ces prières doivent être accomplies complètement 
dans leur intégralité contrairement aux prières du voyageur. 
On peut rassembler des prières sous certaines situations 
comme des contraintes naturelles, à l'image de pluies 
torrentielles ou de vents violents et dévastateurs empêchant 
d'aller à la mosquée, comme la malade à qui les ablutions 
répétées portent préjudice, comme la femme victime de 
métrorragie, comme celui qui a peur pour ses biens ou comme 
celui dont le travail ne lui permet pas de la faire 
régulièrement, à l'image du chauffeur et d'autres métiers 
nouveaux qui ne permettent pas à leurs auteurs de les 
abandonner pour aller prier au risque de provoquer des 
défaillances dans leur travail. Certains jurisconsultes ajoutent 
d'autres métiers comme celui de cuisinier et de boulanger. 
Certes, nous n'irons pas jusqu'à dire que rassembler deux 
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prières est autorisée pour tout le monde, mais chacun a ses 
contraintes et ses raisons particulières. Ces personnes ont été 
autorisées par le législateur à rassembler deux prières, 
puisque la religion est facile à pratiquer et non contraignante. 
Quant à la femme qui se trouve parfois dans des situations 
particulières comme le fait de se trouver à l'université, d'être 
dans des réunions importantes des entreprises dans lesquelles 
elle travaille et qu'elle ne peut rater, de même que pour celle 
qui étudie la médecine et autres sciences et qui ne peut 
s'absenter au risque de perdre beaucoup d'avantages, celle-ci 
peut émettre l'intention d'avancer ou de retarder les prières 
précitées, sans aucun inconvénient pour elle. En effet, selon 
Ibn 'Abbâs le Prophète a rassemblé des prières à 
Médine, sans raison de crainte ou de pluie. Dans une autre 
version: «Sans raison de peur ou de voyage.» «Pourquoi a­
t-il fait cela ?» fut-il dit à Ibn 'Abbâs. «Pour ne pas mettre sa 
communauté dans la gêne!» répondit-il. 

La direction de la prière (l'imâma Fî Essalât) 

Lorsque la femme prie dans la mosquée, elle doit se 
mettre derrière les rangs des hommes, dans le lieu qui est 
réservé aux femmes. Cela n'est nullement une marque 
d'infériorité de la femme puisque le Diable circule dans le 
corps de l'homme à l'image du sang. Aussi, il ne lui est pas 
permis de se mêler aux hommes et de diriger leur prière, car 
celui qui prie derrière une femme sa prière est nulle et non 
avenue, à l'unanimité des jurisconsultes. S'il s'agit d'un 
groupe de femmes qui veulent prier ensemble, l'une d'entre 
elles peut diriger la prière en se mettant au milieu de celles du 
premier rang, en récitant à voix basse pour les prières qui 
doivent se faire à voix basse et à voix haute pour les prières 
qui doivent se faire à voix haute, de manière a être entendue 
par les femmes qui prient autour d'elles. Il est impératif 
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d'aligner les rangs de façon précise. Par contre, si elle se 
trouve dans sa maison avec son époux et ses enfants, la 
femme doit se mettre derrière l'imam, en vertu de ce hadith de 
Anas selon lequel le Prophète ayant dirigé sa prière et celle 
de sa mère, l'avait mis à sa droite et placé sa mère derrière 
eux. outre, celle qui précède l'imam dans le Takbîr, 
l'inclinaison, la prosternation ou les salutations finales ou 
dans n'importe quel geste, sa prière sera considérée comme 
vaine. Quant à l'alignement des rangs, il est obligatoire. Pour 
ce qui est de la prière des hommes et des femmes dans 
l'enceinte de la mosquée sacrée, elle répond à une nécessité 
impérative en raison de l'impossibilité de séparer les hommes 
des femmes, celles-ci accompagnant leurs maris et leurs 
familles, ainsi qu'en raison de la grande foule qui se masse 
dans l'enceinte sacrée. Aussi, est-il impossible de réunir les 
femmes dans un seul endroit, bien qu'elles aient un lieu 
précis. 

L'acceptation de la prière 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi a dit: 

Certes l'acceptation de la prière relève du seul ressort 
d'Allah le Très Haut, en ce sens que, quel que soit le degré de 
perfection de sa prière, le croyant ne peut en aucun cas être 
sûr que sa prière soit acceptée. Cela étant, l'agrément de 
toutes les bonnes oeuvres, à l'instar de la prière revient 
uniquement à Allah le Très Haut et à personne d'autre. 

Le Prophète lui-même, malgré son rang sublime et sa 
dignité suprême, ne s'empêchait guère de s'orienter vers 
Allah le Très Haut le jour de l'Aïd al-Adha, pour l'implorer 
d'agréer ses nobles et vertueuses actions et ce, au moment de 
mettre à terre le bélier pour le sacrifier en disant: «Au Nom 
d'Allah, Ô Allah, accepte-le de Mohammed, de la famille de 
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Mohammed ainsi que de la communauté de Mohammed» 
avant d'immoler la bête. Rapporté par Moslem. 

Il en fut de même pour le Prophète Abraham et son fils 
Ismaël W\ qui, malgré leur haute place et l'honneur de la 
prophétie dont ils étaient gratifiés, s'en remettaient à Allah le 
Très Haut pour l'implorer en vue d'accepter leurs actions. Et 
pourtant ils ne faisaient qu'accomplir une oeuvre sublime à 
travers leur construction de la Maison sacrée d'Allah (la 
Ka'aba), en témoigne ce verset: (Et quand Abraham et 
Ismaël élevaient les assises de la Maison: Ô notre 
Seigneur, accepte ceci de notre part! Car c'est Toi 
l'Audient, l'Omniscient.) (S2, V127) 

Si, tel fut le cas des prophètes, à leur tête l'illustre 
Prophète Mohammed que dire alors du croyant qui ne 
manque pas de défauts mais trouve à se défendre en avançant 
que sa prière est parfaite et qu'elle sera agrée par Allah le Très 
Haut. 

Le fait que le croyant ne puisse pas savoir si sa prière est 
acceptée ou pas est une très bonne chose en soi. Car cela 
dénote de la probante sagesse divine envers Ses créatures. En 
effet, tant que le croyant ignore la chose, cela le poussera à 
toujours bien accomplir sa prière et à demander à Allah le 
Très Haut de la lui accepter. C'est là une miséricorde divine 
envers les serviteurs qui accomplissent la prière. De la sorte, 
ils continueront tout au long de leur vie à persévérer dans 
l'accomplissement de la prière de la meilleure façon qui soit, 
dans l'espoir qu'elle soit agréée par Allah le Très Haut et d'en 
être rétribués au jour de la résurrection. 

C'est aussi, de par Sa Miséricorde envers Ses serviteurs, 
qu'Allah le Très Haut a fait en sorte que nombre de choses 
soient ignorées. On peut citer à ce titre: Le repentir. 
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Le repenti ignore si son repentir est accepté ou pas. C'est 
pourquoi tu le vois regretter ses péchés tout au long de sa vie. 
Ce qui est en soi une bonne chose pour lui, tant et si bien 
qu'un sage a trouvé à dire ceci : «Si je connaissais le jour de 
ma mort, j'aurais à me repentir à Allah le Très Haut un jour 
avant. Mais du moment que je ne connais pas ce jour, je me 
dois de me repentir chaque jour. » 

Aussi, si Allah le Très Haut a fait que l'instant de la mort, 
de celui de la prière médiane, de la nuit du destin, du moment 
où la prière est exaucée le vendredi, soient ignorées c'est par 
miséricorde envers Ses serviteurs et ce, pour les pousser à 
oeuvrer davantage. 

Peut-on dire que toute prière valable soit nécessairement 
acceptée et que toute prière acceptée soit nécessairement 
valable? 

D'emblée, une prière valable ne peut être nécessairement 
acceptée et une prière acceptée ne peut être nécessairement 
valable. En effet, il se peut qu'une prière soit parfaite du point 
de vue des actes et des paroles mais l'acteur fait preuve soit 
d'inadvertance et de manque de piété soit d'hypocrisie en 
cachant ce qu'il porte dans son coeur. De la sorte, sa prière 
apparaît parfaite dans la forme alors qu'en réalité elle manque 
de ferveur, de pratique et de sincérité. Il s'agit donc d'une 
prière valable dans la forme mais non éligible à être agréée. 
Ce qui fait que même valable, une prière ne peut être 
nécessairement acceptée. 

Par ailleurs, il se peut qu'une prière ne soit pas valable 
mais acceptée par Allah le Très Haut. C'est le cas d'un 
croyant qui fait preuve de sincérité, de piété et de ferveur lors 
de l'accomplissement de sa prière mais qui, au bout de 
compte récite mal la sourate ou formule mal le 
« Tachahhoud» ou le «Tashih» malgré sa bonne volonté et 
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son souhait de bien les accomplir. Aussi, de part Sa générosité 
sublime, notre Seigneur Allah ne lui refusera pas sa prière car 
l'intention du croyant dans ce cas-là, vaut mieux que son 
action, comme a tenu à nous le montrer le véridique et la plus 
crédible des créatures, notre Prophète 

Il est aussi rapporté d'après 'Abdullah Ibn 'Arnru que 
l'Envoyé d'Allah a dit: «Trois types de personnes verront 
leurs prières rejetées: L'homme qui s'efforce de guider la 
prière alors que les gens ne l'aiment pas, l'homme qui ne 
consent à accomplir la prière qu'une fois le temps passé et 
l'homme qui rend esclave un affranchi.» Sunan Ibn Maja. 

Dans un autre hadith du Prophète il est rapporté que 
«celui qui boit du vin, verra sa prière rejetée pendant quarante 
matins. En se repentant, Allah acceptera son repentir. En 
récidivant, Allah rejettera sa prière pendant quarante matins. 
En se repentant, Allah acceptera son repentir. En récidivant, 
Allah rejettera sa prière pendant quarante matins. En se 
repentant, Allah acceptera son repentir. En récidivant, Allah 
rejettera sa prière pendant quarante matins. En récidivant pour 
la quatrième fois, Allah rejettera sa prière pendant quarante 
matins. En se repentant Allah refusera son repentir et par 
conséquent, Ille fera boire d'une rivière en pus, destinée aux 
habitants de l'enfer.» Sunan Etterrnidhi. 

Il est rapporté d'après Safia et d'après certaines des 
épouses du Prophète (qu'Allah les agrée toutes) que le 
Prophète a dit: «Quiconque sollicite les services d'un 
devin pour lui demander quoi que ce soit, verra sa prière 
rejetée pendant quarante nuits.» Rapporté par Moslem. 

D'après Ibn 'Abbas :« Le Prophète a dit que le 
Prophète David a demandé à Allah en L'implorant: «Ô 
Allah, qui aura l'insigne honneur d'habiter Ta Maison 
(sacrée) et de qui accepteras-Tu la prière?» C'est alors 
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qu'Allah lui inspira: «â David celui qui habitera Ma Maison 
et de qui J'accepterai la prière est celui qui se soumet à Ma 
Grandeur, passe sa journée à M'évoquer et se prive des 
plaisirs (de ce bas monde) à cause de Moi. Il donne à manger 
à l'affamé, accorde l'hospitalité à l'étranger et compatit à la 
douleur de l'éprouvé. C'est celui-là, celui dont la lumière 
brille des cieux comme le soleil. Lorsqu'il Me sollicitera, Je 
lui répondrai et lorsqu'il Me demandera, Je lui donnerai (ce 
qu'il veut). Aussi Je ferai de son ignorance, une clémence, de 
sa distraction, une invocation et de son obscurité une lumière. 
Ce type de personnes est à l'image d'al-Firdaous dans les 
hauts jardins du paradis dont les rivières ne tariront pas et 
dont les fruits ne changeront pas.» 

Il est rapporté d'après Hathem al-Asamm que lorsqu'il 
fut interrogé sur sa prière, il répondit: «Quand le moment de 
la prière s'annonce, J'accomplis convenablement les 
ablutions, je choisis l'endroit de la prière et je prends place 
jusqu'à ce que tous mes organes soient présents. Ensuite, je 
me lève pour prier. Et là, je place la Ka'ba entre mes yeux, le 
sîrat (pont suspendu sur la Géhenne) sous mes pieds, le 
paradis à ma droite, l'enfer à ma gauche et J'ange de la mort 
derrière-moi. Une prière que je considère comme l'ultime. 
Ensuite je me place entre l'espoir et la crainte et je prononce 
un «Takbir» avec résolution pour commencer à réciter 
lentement et clairement le Coran. Puis je m'incline en toute 
modestie avant de me prosterner avec dévouement pour 
ensuite m'asseoir sur la jambe gauche, l'extérieur du pied 
bien étalé sur le sol tout en dressant le pied droit sur les 
orteils. Le tout empreint de sincérité et pourtant je ne sais si, 
elle me sera acceptée ou non.» 

Ibn 'Abbas ~ dit à ce titre: «Deux génuflexions faites 
avec méditation valent mieux qu'une nuit passée en prière 
mais avec un coeur distrait.» 
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Selon l'imam al Ghazali le croyant se retrouve en 
pleine prière en train de glorifier Allah le Très Haut. Craintif 
devant Lui, plein d'espoir en Lui et gêné de manquer à Ses 
préceptes. Quand des choses occupent son esprit, le remède 
consiste en la présence du coeur comme arme à même 
d'éloigner tout ce qui préoccupe l'ouie ou la vue. Ainsi, il 
forcera l'âme à ne s'occuper que de la prière, à comprendre ce 
qui est récité et pourquoi pas à se rappeler de l'au-delà, l'état 
de supplication et la gravité du rassemblement entre les Mains 
d'Allah le Très Haut. 

Cela étant, il est rapporté dans le célèbre ouvrage «al­
Ihya» qu'au moment de la prière, l'imam Ali Ibn Abî Talib tse 
mettait à trembler de tout son corps si bien que son visage 
changeait de couleur. Lorsqu'on lui demanda: «Qu'as-tu Ô 
Emir des croyants?», il leur répondit que le temps du dépôt 
fidèle (amânah) , qu'Allah a proposé aux cieux, à la terre et 
aux montagnes pour la prendre en charge mais dont ils 
refusèrent la responsabilité, et qui a été acceptée par nous, est 
arrivé. » 

On rapporta aussi que lorsque Ali Ibn AI-Houssayn se 
mettait à accomplir ses ablutions une pâleur l'enveloppait au 
point que sa famille lui demandait: «Mais qu'est-ce qui 
t'arrive pendant tes ablutions?» Il répondait: «Réalisez­
vous, devant qui je vais me présenter?» 

C'est pourquoi, la piété, la bonne intention, la présence 
du coeur, la glorification d'Allah le Très Haut, la crainte du 
Seigneur Sa supplication et le fait de fonder ses espoirs en 
Lui, à l'instar d'autres profondes et sublimes significations 
rendent la prière éligible à l'agrément et l'auteur éligible au 
succès et au salut. 

Pour conclure, il y a lieu de savoir qu'Allah le Très Haut 
agrée la prière de ceux qui s'écartent de Ses interdits et se 
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confonnent à la foi pour Sa Noble Face; en témoignent ces 
versets: Allah n'accepte que de la part des pieux.) 
(S5, V27) En vérité, la prière préserve de la turpitude et 
du blâmable. ) (S29, V 45) Donc, s'écarter autant que faire se 
peut de la turpitude et du blâmable et suivre le chemin de la 
piété reste la bonne solution susceptible de voir sa prière 
acceptée. 

Rédaction achevée avec l'aide et par la 
grâce d'Allah Maître de l'univers. 

1 mars 2009 à Paris. 
par Fdal HAJA 
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